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A  LONDRES: 

DE   L'IMPRIMEUIE   Di;  SCilT^T.ZF   FT   DEA^, 
13,  pnr.ANn  strebt,  oxfohd  strebt. 

Setrouve  ch,,  tous  hs  Ubraires  et  Marchand,  de  Nouveauth. 
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Les  ^fenements  marcfieiit  avcc  aoe  teile  rapidit6,  que 

Clans  le  court  espace  de  teoips  i|iii    s*est   ^coiil6  depuis  que 

j'ai  commence  a  composer  fecrit  qu^on  va  lire^  TEtiropea 
cliange  de  face»  Si  le  cliangement  avait  eu  lieu  en  sens  iii- 
verse,  les  falls  coiisigoes  dans  cct  ecrit  ii*eü  seraieot  pas 
moins  vrais  ;  mais  plusieurs  lecteiirs  n'auraient  peut-^tre 
pas  trouve  ansei  coiivairicaiites  les  iiuiiictions  i|iie  ;i'eri  ai  ti» 
rees»  Les  grands  priticipes  de  la  juaiice  iie  sauraieiii  etrc 
älteres  par  les  evenemerits  terrestres,  aussi  peil  que  le* 
Images  f|iii  caclieiit  le  soleil^,  peiivent  en  eteindre  ia  iumiere 
irnmorteile«  Ceperidaiit  le  siicctls  est  im  argument  d\me 
force  merveitleiise  pour  la  iBuItitude.  ni  ,N;i|:ioleoii  füt  par- 
venu  a  faire  sigiier  a  ISloscou  mie  paix  leilc  cpi'il  se  iiaitait 
de  la  dicter,  on  ii'aiirait  pas  manqiie  de  raiäonneurs  qtii  eiis- 
senl  troiu'e  qtie  ses  demaiuleü  avaiit  In  «.tuerre  etiiieiit  au  Unid 
jusles  et  niodereeSj  et  qiii  eusäeiil  hatitfriieiit  roiisiamiii' 
rimprudetice  de  la  Kussie  de  iie  pas  ai'oir  cefl^  fVuvimce, 
Mais  Kapoleon  a  ete  niallieureux  dans  une  aggression  iü- 
jyste  :  cela  est  irnpardonnable  aux  yeux  m^me  de  ses  apo- 


logistes.     I.e  Prestige    de    sa    fortune  est  dissip^,  sa  r^pu- 
tation  de  grand  capiimye  est  iürteinent  oiüaiii^c«.'     En  eflfet, 
pour  oser  soutenir  qiie  dans  cette  campagne  il  n'a  pas  manqu6 
dela  |)revo3ante  croo  general   m^diocrement  exp6riment6, ' 
il  faut  ^tre  un  de  ses  flatteur.  oilicieis.       Lii  grand    coup  a 
6t6  porte  h  h  puissance  de  Napoleon  ;  mais  il  a  surv^cu  k 
sad6faite,  ils'est  ecliappe  seul,  en   abatid^^miaiit  ^e^  soldats 
an  milieu  de  toutes  les  horreurs  imaginables,  li  se  prociame 
bieri  porraiit,   quaiid  pour  l'honneur  de  Thumanit^  il  devrait 
se  femdie  maiade  de  chagrin  et  de  reoiord.   La  Force  ouverte 
ayant  ^chou^,  'imposture  redouble  d'efforts.     Au  d^fautde 

rartiilerie    |.erdue,    on  tire   aidonrd'hui  ä  COups  de  gazettes . 
Oll  parle  aveceinphabe  de    la  grande-aimee,    un    la    declarc 
toujoiirs  victorieiise,   tandis  quelle  irexiste  plus.     Cette  ar- 
mvü  la  plus  nombreuse  et  la  mieiix  eipup^e  qu'on  ait  vtie  de- 
piiis  des  biecles,  ne  peut  pas  elever  la  voix  pour  accuser  son 
clief,    doüt    l'aveycjle    pr^somption     a    f^it    p6rir   misera- 
bleineiit    taut    de    braves:     mais    les    vasies    plaine^  de    Ja 
^  Russie  et  de  la  Pologne  couvertes  de  ses   cadavres  glac^^, 
parleut  assez    haut.     On  fe|ette    la     n^ces8it6   dunmenses 
lev6es  sur  k    d^fection   d'un   getieial   allie  :    quinze   imlle 
Friissiens    ipi,  i{out    plm    voidii     rombatfre    pour  Toppres- 
sion    de    leiii    propre     pays    et    de    leur  souverain,    doivent 
etreremplac^lspar  350,000   Irangais.       On   neu,   puut   la 
France  eiitiere  empressee  a  prendre  le^  armes  pour  d^f^ndre 
son    monarque   beuiii,  helas  1    .i  cruellemeot   troubl^   daos 
son  exi.teiice  pacifiqiie.     On  veut  effVayer  les  peuples  par  la 
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Ärocite  du  sbldat  russe  ;  ä  entendre  les  jcwimayx  tVaiieai;-, 
les  Kusses  se  precipitent  du  fond  de  FAsie  sur  ie  osuude  ci- 

vilise,  pour  v   üitrodüire    iaütbropuphasrie.     Cest  ainsi  que> 
les  nourrices  fönt  taire  les  eiifauta  par   des  terreurs  mian- 
naiiret.     ileureusement  Ton  sah  qtie  le  soidat  russe,  terrible 
daiia  ies  coridiats,   e-t  reitj^ieux,    sDürriis  a  ses  eliefs,  accon- 
tum6  ä  iuie   .stnete   disciphoe  et   reeonnaissant  de    toies  les 
boii-  traiieiiierüs  ipfil  eprouve.       (Ja  eöraye  les   Franqais 
par    i'idee    d'nn  deriiernbreoieiit  projet6,        Mais  tous    les 
hommes  eclaires  en  Europe  et  en  France  m^meysaveot  que 
personne  neu  veut  a,    la    l'rauce,  iriais  iti!if|i,iemeiit  u  l'esprit 
de  conquetes  de  son  doiiHiiaterir.     Que  la  nation  francaise 
apres  taot  de  toormenten  et  ffexpenences  funestes,  se  cons« 
titue  enfin  Selon  ses  vCEux  ,   quelle  be  reüleriiic  dan.   le^  li- 
mites  naturelles  de  sa  puissance  :  eile  n'a  qu'd  vouloir,  pour 
obtenir  lioe   paix    hoiiorable  et  solide,  et  pour  jouir  de  tous 
les  avantages  doüt    son  gouvernement   seul  Ta  priv6e  jus- 
qu'ici. 

Lesnatioas;  asscrvies  aujoug  de  Napoleon,  oiit  oiaru- 
fest6  dans  cette  occasion  leur^  sentiments  d'une  manieie  uoii 
etjUivrujue.  Le'.  souverairn  n'out  qi/'ä  seconder  rimpulsioo 
doiioeeparlegiofieux  exeoiple  de  la  Russie,  pour  rcssai5ir 
tous  leurs  droits,  Les  pieges  dont  nous  venons  de  parier, 
sont  grossiers  et  us^s  ,  niai.  d  y  a  des  artitires  |diis  subtils 
ä  craindre.  Ce  sont  les  iriii  igues  emplovee.  dau.  ie^  Cours 
de  l'Europe,  pour  les  amiiser  par  des  n^ociations,  pour 
reveiller  d'aocieyüc.   üvaiiteo,    pour  dbunir   les  allies,    et 
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pour  le*  detourner  par  des  ofliw  -tromipeqMS.  du  v^ritabio 

biil  de  la  guerre.  Uri  liistoneii  prutond  a  dit ;  **  Li;  secret 
du  despoti3iiit.j  c'esi  de  faire  eu  sorle  c^uc  cliacitu  nc  \oye 
-  que  son  interet  partic ulier,  et  qiie  persoiiiie  iie  pen«e  a  la 
chose  publique."  11  eii  est  des  etatscoiiime  des  mdividus: 
le  secret  dt  hi  oionarciiit;  iiiuverMdle,  c'est  d'eteiodre  le 
lelßpeurle  bieo-etre  genera!  par  Tegoisme  calculaleur  de 
chaqtie  etat  L'espnt  public  eurtipecii^,  nous  rfsperous, 
sc  reveülera  ix  de  s*  puij^saiits  tipp*  ^^  et  les  u^iioub  recoit^ 
vreroßt  leur  independance. 
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S  E  S  II  A  1-^  F  O  R  "F  S  A  V  fC  C,,^   1.  A   S  ü  E  B  E. 


En  voyageaiit,  soit  daiis  le-  proTioces  iioiivel« 
lement  Hicorporees  ä  FEiiipire  traiii.ais,  soit  daiis 
les  pays  {|Tii  ^ont  toiidies  soo«^  «-a  depenclafice,  oii 
peut   facileiiieiit  se  corivaincre  cpie   les  peuples  ont 

tili  ^entirnent  lres~piste  de  leiir  HitualioiL  l,.die  xo'ik 
ünanime  de  regrets  poiir  le  pa^^e,  de  piaifitc-*  ^rir 
le  präsent,  (raiixiete  siir  lavenir,  s'eleve  de  par- 
tout. II  liest  poifit  de  |i«iy^rii]  assez  Ignorant,  poiw 
ne  pas  ciiiiiiaitre  le  veritalde  et  unitpiie  auteier  des 
maux  cpii  accaljjent  sa  palrie,  pimr  |:ireiiciie  le 
charige  ou  poiir  entreteiiir  iiieriie  le  iiioHicire  doote 
la-dessiis.  11  ii'y  a  poiiit  de  ehuiiiiiiere  eii  Eur(>|)ej 
queltpie  paiivre,  C|i3elcpi"isole(i  cpi'elle  8üit,  oii  le 
HOm  de   ßüooapartt§    n'ait   peuetrc :    itiais    rie|)iiis 
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kO 
des    sierle^  aiicoii  homme  n'avait  acquis  une  cel^- 

Daii-i   i'ancienne   France  Topinion,  quoiqu'au 
fonil  la  iiieriic^  se  niaiiifeste  avec  plus  de  reserve  et 

cüih'sitation.        D'abord    la    lanc^iie   f|ii'on   v   parlC;, 
place  le^  tiahitants  |)!us  iminediatcmeiit  soiis  la  biir- 
Teiüaiice   de    i;i   poücc   centrale,  j30ur    h.i(|iie]Ie   les 
langues   etrarigeres   sont  eiicore   un  obbtacle*     Eii- 
f^iüte  nn   y  coniparc   Tetat   actiiel    non  pas  avec  les 
pais!l)!es  doucenrs  du  clix-lmitieme  siecle,  mais  avec 
Ic^  tonriiientes  de  la  llevcjlution  qni  en  ont  efface  le 
sorivenir.       Aux    esperances    si  soiiveiit   trompecs 
d'nne  grande  reforme  da,i:is  i'ordre  social,  out  siiec^- 
(\k:  rifKax'dulit^   et  Fapatliie  k  ce   siijet,      Ijcaucoop 
de  peiNoiine-,  jiciit-ctre    de    bonne  toi.   attnl)uent  ä 
.Napoleon  le  retour  du  repos  et  de  Fordre  dans  Tin- 
terieur  ;     on    veiit  oublier    (pie   le'-   fiireiHN    re\'t>la- 
tioiinaire^  avaient  ee-se  loiig-tenips   avant   soii  ave- 
neiiieiit,  et  cpill  reniplaca  iiH    ixüiivenieriient  pliitot 
iaible    et    vaciHaiit   qu  oppre^sif.       Oti  ruenace   les 
Francais  du  retour  de  la  i^e/7't,7i/a   ^i   ret  lioiiime    ne 
veiJiait  pios  siir  leiir-  destinees.  Etrange  sophisme  l 
l'iar    une    caMirite   cldriiericiue   ow  pen>e  coiivertir  en 
Lientaits  les  niaiix  !e-  |ilüs  graves.      La   terrcoi'  re- 
lolntiorriiaire  inarchait  a  front  dt-eouveit ;  eile  pro- 
voquait  La  rcsiNtance,  et    par  sa   iiatiire  nieme    ne 
poiivait  diirer  loiiu'-teiiips.      Aijjf.nirdliui    c'esi  ajissl 
la  terreiir,  inais  c'est    une  terreur  a    Ma/iruiac    tpii 
^nerve    ie  cuurag'c  en    degiu^aat  le    daiigi^i.      l'e^t 
le  cliet-d'oeo^.-re  de  la  poliliqae  cle  .Napoleon^  d'avoir 


; 
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hn   doiiner  lan  alr    de    stabillt(^   a  un  4tat  vrwneilt 

violent  et  irj,sup|)orl.al}Ie, 

Neaiiiijoios  en  France  incrne  on  n'entend  gnere 

feloi^e  de   l^vioiiapaiie  c|uc    dann    hi  hoviche    de  ses 
serviteiirs,   des    Sii|)p6th    de    sa    puissance,  de    cerix 
qiii  joiiissent  par  liii.   des  |dia-    aa'arids  avantages,  et 
(iiu  treinbleiit  pour  leiir  sürete  per^oiiiielle.  s'il^tait 
reiiverse.     II  iicst  plus   redoii,  coriiiiie  au  Cüinmen- 
(a'fiiieiit  de  sa  carriere,  k  acheter  le  silenee  de«'  ora- 
leiirs  et  de^  ecrivaiiis    hardk  ;  mais  il  paye  encore 
tres-cher  la  |>aro!e  :  ce  coiicert  de  louarige«'  ampou- 
lees  qii'il  a  50111    de  faire  retenür  d\in  boiit   de  soii 
vaste  ciiipdre   a     l'aiitrc,    c-oute   annuelicirierrt   des 
iiiillioos  a  ses    snjets.       Le   Corpb    L^gislatii  et   le 
8(^nat,  les  ?eoK  debris  de  fornies  rep-ublicaiiies  c|iiil 
alt  laisse  Sübsi»ter,  soot   deveiius  des  a.s-^eiriblees  01- 
sives  d'approbateiir^.C'C'-t  ie  Cofiseji-afoln:  impcnol 
de    la    dattcrie  :    c'e-t-la    cpFau.    hniit    ile^   tairtare^ 
ddiiie  inavivaise   rlietoriciiie   im   aniioiiee  a,  la  iiatioo 
cliaqiie  loi  onererise,  cliaque  aa;tiiaivatiüu    d'impot^, 
chaqiie  levee  crhoriiines  :-iir  riiie  popidatioii  epiiisee, 
coiiiirie  aiitaiit  d'institutions  sublimes  ;  cliaqae  iioii- 
velle  «fuerre    qui    va  deMder  riioiiianit^,  euiiiriie    iiii 
acte  de  paeiticatioii  uni\"erselie.     Mai<  le  peupie  est 
hmxvd  a  ces  vorx  iaslidieiiseb  ;   il  dedaigiie   la    putir- 
pre  de   i:loire   dorrt   oii    veul  couvrir   sa  misere ;  ii 
est  pioioadeirieiit  iiKlÜiereal   ä   ia  chose  pub]i(|iie, 
et  tüusceuxqui  iras|)irerit  pas  aiix  places,  se  feiifer- 
^ueiit  dans  le  cercle  de  krirs  affaires  domestiques. 
JEnipe  proposant  dp  de  eiopperla  naturc  et  les 
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siiites    du    Systeme    eoiitlüental,    j'aüral?   presquö 

honte  (riosi.ter  Mir  des  verites  geoeralement  recou* 

rines,   sil  ii'exi.tait  pas   des  pay^,  oii    il    est   eocorö 

possi!)!e  de  ^e  faire  illosioii  sur    ses    veritables    int^. 

r^ts,  parte  qn  Oll  iVa  eteqne  de  loin  bpectatear   oes 

eyvimnenu,  et  (ju^oii  ifd  pub  encore  hit  la  funeste 

experlence  de  ce  Systeme,   oti  eu  d'üiures  teiiues   d^ 

la   douuiiaiiüii   de    Booiiaparte.     Sor  le    continent 

eiiro|,)e'e!i  la   Soede  seiiie  e^t  aiijou,rri1iüi  daiis  cette 

iieureiise  poMtioii,      Elle  a  But  de^  pertes   mm^  eile 

acon?erve  son  itidepeiidciiice  :   le  clioix  de   se^  rela-. 

tioiispoliüques  e^t  libre   iü^c|ii^i  pre^eiit :   bientot  il 

poiirrait  iie  Vttre    plii..        Le   iiiomeiit    est    deci-if 

pcjiir  sd  iiberte,   sa  gloire  et  mi  profeperite  lutiire. 

Je    irrah^^tieodrai  de  juger   i(i  le  caractere  de 
cet  liomiiie,  doiu  les  suece.  oiit   etorine  le  iiioiHie. 
Le?  (leelamations  elocpientes  sont  ä  leer  place,  Jors^^- 
qu'il     s^agit     d'exciter    je^    passions  ;      mai-,     daiis 
i'exaineii  reflechi  d\in  sujet  politKioe  il   iie  iaot  rkn 
exag^rei%  rkn  avaticer  vagiiemerU  ;  il  iant  h'eo  leiiir 
ä  la  simple  evideoce  des  faits       Ooels  que  soieiit  les 
niotiis  c|iii  tont  agir    Napoleon  :   iine  amhitioii    de- 
mesnreej  oo    rimp^rieuse    rieeessite   de  sa  Situation 
qui  ne  loi  permet  plos  de  recuier,  ni  meme   de  s'ar« 
reter  :    les    feM,.lJtut^   de  ses    actions  soot    tonjoiirs 
les  mcriies.     Admettoris  f|ull  ne  travaille  que  ponr 
lapaix    et  le  boribeiir  du  geiire   linmain. :  il,  faiidra 
coiivenir   tootefois  qnil  ne  s^'y  entend  pas  du  tont. 
Depiiis  qn  il  tieiit  les  r^nes  du  pouvoir,  des  guerres 
terribles  se  öoiit  coiistaroiiient  renoiivelees,   et  Je« 
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soiircesdela  iwmphlte    publique  sont   taries   daii. 
tous    leh    pays    M)oriii.   a    soii    iiiiliieiiee,      Ihmqne 
nialgie  cela,   pendaiit  taiit    d^iimee.    ü    a   lori|cmiC 
mvanabfemeiu  s„ivi  le«  meines   iiiaxuiies.   li    ^erait    ' 
absiirrle  d-|ma.^'iner  qifil  sV„  desistera  jamais. 

l-'n  ^:'ciiip~(rc]eii  rapide,  jete  siif  les  ^y^ne- 
iiierir>  .|,„  oiit  precede  relevatioii  de  iluoriaparte, 
ßtsur  Tetat  de  TEorcpea  cette  4pn^uv^  .nilira  pc)„|^ 
momrer  cjtnl  .V^t  c^mpar^  de  l\nnont6  sypreme 
Sous^  Jes  aii.mee.  Ie>  pl^s  f^voiables  poiir  im  re-oe 
pacili(|ite  et  rt'parareiir. 

Les  guerres  ])rovoqu^e6  par  la  premiere   efler- 

yesceiiee   de    la    l^evrdntioD,   iie   dorerent    cpie  peii 
daimees;   ime  coalitiuii  c^ui  embrassait  la,  rii ernte  de 
JEurope,  int  di.sciiifepeii4-pen,   et    ä   petit   broit, 
La  lVu..e  s'eii   reiira    Ja   preimere    des  le  priiireiri|>« 
de  Fall    175)5,   et  paeifia  le  nonl  de  l:,\Jlemamie  par 
8a  bnie    de  neiuralne.       La     Ilollaiidc   comp^ise, 
reciit  eil  tueme  lemp^  la,  toii,iie  de   -cmvernemerit  et 
les  eonditioiis  de  paix  que  Im  dieta  Ja  France.      Les 
Tois    crEspagiie,      de  Sanhiigia^    de.    deux    Sieiles 
siiivireiit  IVxeiople  de  la  Pn,i>se,  en  f^isant  des  paix 
separees;  rEsp^igoe  reiioiivela  im„aiie  son   aDcienne 
alliaoce    awc  hi  ,France.     Piasieurs    |)riiices   d'Al- 
leniagne    et    dlia,lie    fiirem  forc6,   cfacheter  cdiere«- 
Hteot  fear  repos,  .ans  troj)    savmr   .-li.  avaiem  eii 
eiiguerre  avee  la  Frarn^e  011  noii,      Enfiri  eo    Ijf)-, 
line  resfaitphi.    uamlres  ernobattaiits   que  rAiigie- 
terre  et  r Antriebe:   i^Angletcrre  n^gociait,  et    FAir» 
triebe  liriic  pur  sigtier  le   traite  de  Campo  Fo,rmio. 
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JfaiUiientot  1o  DirrTtoire  M.i'^rita  gratiiiteiiieiii  de 
iiiMiiriic-  u'iirrfc^.  II  aila(p,ta  la.  Suisse,  que  Ho- 
bespicrre  inenic*  avait  re<|)ctii'i'  ;  il  cliu-isa  le  ia)i  de 
Sardaigne  des  ^tats  qui  lui  i estakiit  ^iir  terre  fernie, 
enimena  h  Pnpe  raptif,  uiit  la  coiir  de  Naples  ca 
fuite,  et  erigea  toute  rUalie  eii  rt'puhlicjiu"^  :  i\  con- 
H'inh  a  iVxpedition  d'Kcrypte,  poiir  hapielle  Buü- 
napartt*  11x1111  coiivohu  k-  tresor  de  Herne  ;  ii  don-- ■ 
!ia  |,iai--aa  Tcvuil  a  la  Tiirciuic  et  uü  nou^^cau  motif 
de  2:vierre  a  lk\!mk:terre.  1  ous  ces  envahissements, 
faUa  daiis  iiiie  -eale  annee,  rorii|>ireiit  le  congres  de 
Rastadt  ;  la  iviisvie,  cjid,  jusqu'ak)r,^  «'avait  distri- 
biie  c|!!e  des  e^peraiices,  entra  eiiliii  activement  dans 
la  coalitioii,  et  Id  caiopagne  dejs  Autrichiens  et  des 
Rösses  reiiiii- eil  179fl,  arraclia  Fltalie  entiere  aux 
armes  franeaises^  jdii-,  vite  (|n\a!e  n'avalt  6t& 
coiH|in^e. 

Jaiiui-  (k  |)iiis  le  commeticement  de  Ja  guerre 
la  5itnatH)n  imUtaire  de  ki  Fr;iiice  ikavait   hi  aussi 
niauvaise.      kc^  tkitteiirs   de  Ikiooaparte  nont  pas 
jiiaiique  trattri!)iier   a   soti    retour  dl%}-ptele  salat 
de  kl  repiil.)H(|!ie  tVanijaise :    sa  contnine    a  tonjonrs 
et^  de  b'ctppropiier  des    biiece-  pri'|)ares  par  autnii. 
Les    revokitions   fpii    eurcnt     lieii    daii^    riiiterieur 
mdiHe  du  Directüire^  avaieiit  dt;-i)rganis(S  les  aTiiiees 
«t  caus^  lenrs    rever=^.      l'n    fiainiiie,    a|.p.ele  de|iiiis 
ä  de  plii^  hallte-  de;>!iiiee:i.    par  soll  geaie   et  soll  ac- 
tivite  par\int  a  ivioniier  ilaii-  le    departenieiil  tie  ki 
giierriM)cridiUit   lui   iiuiu^tere  di^    deiix    iiün^,    le  de- 
sonlre,  k'-   dilapkiatioiis  et  k^  idiin  de  loüte  espece 


16 

qtii  ^taient  k  leur  comble.  Le^  ai mees  ftretit  rer-* 
forcees,  ponrvues  de  tont  ce  qui  leur  manqnait,  et 
poiir  ainsi  direcre^es  de  nouveau;  et  cesl  ain.i  (|rie 
legaler.!  Heiiiadotte  a^siira,  conime  administra- 
teur,  ies  Mriuire.  qn'il  ,avak  reaipurter  ca.siiiiie 
guerrier.  I>ar  siute  de  ce  r^tMh^enwnt  de  la  furee 
armee,  les  Anglais  fiirent  repousses  de  Ja  llolküidts 
Massena  reprif  eii  Suisse  l  offensive  contre  k^s  Kii,^ 
ses,^etMureaii  put  teoir  t.^te  aux  AutricliKNis  eii 
Italic,  avant  que  Ikionapaite  eut  fmt  aotrecho^e 
pourJarepublicjiie  mc  ije  s'eioparer  du  pouvoir. 

Comrue  leiiipiereiir    i^itil   avait  '^ecouru   FAn- 
triebe   par   -encro.ite,   il    h  d^laissa  par  eaprice  ; 
denüiivcaii  ikdnite  a  ^es  iiroprc.  kirees  dejaeiiuisees, 
les  succ^s  brilJants  de  ^loreaii  et  ck^  Booriapaile    eii 
■    J800    Ja    eoiitrai-iiireiit    a  Mgner   la  paix  de  Linie- 
ville  an  comiiieneement  deTann^e  suivaiite.    i;Aii^ 
gleterre,     apre,    la   c/e^siuii    de    la   BeJgiqne,  ayaiit 
perdn  re^:po]r  de  conserver  eette    p'ruxlnce   a    VAii- 
triebe,   cumuie   le   kii    kiisaieiit    dv.ircr  ^es  intc5refi 
maritimes;  tranquillisee  par   la  repia.e  de  FEgypte 
sur  ses  possessions  Orientale^,  eon^aiiii  im    an  pkis 
tard  a  ki  paix  Ja  plus  extraordiiiaire  (ju  on  put  kiire 
apr^s   uiie    guerre   iiaredk,N     Toiijonr^     vietorieose 
sni-  iiieia  t.inionr-^  coric]iieraiite  dair^  le,  cJeux  Indes, 
eile  reconimt  toutes  ks  aeipii.Hidii.  de  ki  France  eii 
li.tjrci|ie.    et  reiidk  a  peii  pres  toutes  les  Meories  (kiijs 
les  trois  aiitre'.  paitics  du  iiioode,  ^aos  coiiipeusatioii 
quekaj!i(|iie. 

Le   sort  des  armes  dans   Jes  guerres  teriiiiiiee§ 
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^^lai^  binifot  !«•    Dirr-fclrr    Mj^rifa    iirafiiiteiüeiit  (fe 
^'■"^■^'^'^^*""    ^-tiij-i,  .^.      II  aüaijiia    la   Siiis>e,    ij,h>   R,,,,.. 
be-piciiT  iiH'mr  avajt  re^jH-cuV  ;   il  rhassa    k-  rci  ile 
^'■^^^^^".^^■^''"  ^'^'^  ^-^'i-'  (jui  jiii  jc^taieiii  sur  tcaTt;  teriae, 
ftninrua    Ir  |*;ipe   raptlf,    iiih  la  coiir  rfe    Naple^    .iai 
^'^'^*^  ^'^  i'ripM,  liiuiu  rit<ilie  cii  rcpubliciiics  ;   il  cuii- 
"*'"*'^^'    -^  ''^'■^fH'^l^t-bn  crEg-vpte,   poiirlacjiielle     Bno^ 
tiapartc  aiait  fcmvoite  Ic  tresor  de  Jieroe  ,    il    don- • 
n.i  par-Li  rmcii  a  Li  l/iuainie  et  im  nouveaii   iiiotif 
«jegncrre  a  T Aiuilcuaix-.      1  ou.ccs  covaiii.^cioeiitb, 
faitschina  iiiie  Heiilt,^  jimiee,   rompireiit  1e  congres  de 
Ra.taclt  ;   Ja   l{u,.ic,  cpii  jusqu'alors   u  avait  distri- 
biie  (|iK^  des  espt^rances,  entra  enfiii  activement  dans 
]a(a)aiition,   et  la  caiiipagne  des  .liitridiieii^  et  des 
IiU5Mi.  r^imls  en  1  799,  arracba   Flraiie  entiere   aux 
armes   franjaises,     plus    vite    quelle    n'avait    6t6 
coiic|iiise, 

Jamais  dt  |)iiis  le  commencement  de  la  guerre 

la  Situation  niilitaire  (ie  la  France  n'avait  ^te  aussi 
inauvaise.  Les  tlatteurs  de  IJuonaparte  n'oiit  jia^ 
niaiifpu::  (l'attribiier  a  son  retour  d'Egvptele  salut 
de  la,  ri'pubiiquetran^aise:  sa  coutuiae  u  toujüurs 
ete  de  s'aji|)r()|)ner  des  siicaa^-s  propar^s  par  antrui. 
Les  revolfitionN  (|rii  curerit  Üeii  daus  Tint^rieur 
meaie  du  Directoire,  avaieiit  desoi'ganise  les  armecs 
et  cause  leurs  nvcrs.  In  homme,  appele  depuis 
adeplöshautes  destinees,  par  son  gönie  et  son  ar^ 
tivite  p  ir\  int  a  reformer  dans  le  departement  de  la 
guerrepeadaiit  im  mnn^terc  de  deiix  mois,  le  de- 
sordre,  les  dilapidatic  u.  et  ies'abus  de  toute  espece 
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qrii  etaient  k  Icür  coudile.      J  p.  .,.m^.c  r      ■ 

^^^^'^^^^^^  ponrvues  de  tout  ee  qui  lenr  -^n-  - 

Pourains.  du-ec,Vves,i,,  Houvean-  ,.f  .••.■u     '     ■' 
Lv      e         7  """"'    '""""«  a.hauH.t  ,.- 

»es    etMoreau    ,„■.   tenu    ,ete  aux   V.Urichiens   e„ 

po«rIa,epubVe.,u,...le..„.pa,erc!upouvoir. 

CoB,meIe,n,,erc.,„    Paul  avait  secouru   r  V,, 

"Che  par  g.n.rosite,  U   i.  .„,,,,,  ,„,,,  ^      ,  ", 

de  nouvenn  ,vduite  a  ses  propres  Forces  Lji^,.        V 

es  suee^s  briliauts  de  Mo... ..  ..  Ruonapi:    ^ 

2  "e  au  corn^ence^ent  de  Fannie  suivante.     l   A   - 
P  nbl  espo,r  de  conserve,  ccue   provincl  A   V -U. 

^nH„es,tranc,ui,Hs.eparla.ep..a 

s«r  se,  possessions  onentales,  consentit  „,.    ,-,]L 

21'        •'"""  "'"'!"--''-   ^"-  i-deu.v  Indes, 
eile  reconuut  u..u.  J.s  ac^.isitions  de  la  France  . , 

•«■-''Fe,  etrend,ta,,e„|,,,.  ,,ue,)e..,e,HK.,la.. 
ies    ro.s  autres  pa.tics  du  „,onde„  s.n.  co.npezi.ation 

Le  ^ort  des  crn.es  ,!.,;„   je.  g„erres  t.rn.In^es 
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rarcette  paci/icatun.  j:t'„erale,  avau  ^ouvonf  vrtrie'y 
«lais  en  defii.itif  I.   r.M,ltat   vtait    avuntage...    a  ia 
Irance    aii^dclä   de  ce  qrie    |..,s   cp.^rances  les  p!u'^ 
exaltee.    de     ses    parti^nis    ie,,,-   anraier.t   5,,,    l.ipe 
concevoir    dix    an^     anparavant.      Fdl,.     acquit    ie. 
comtes    d'Aviynon    er  de    Vvnnbsiu,    cnciave.  .laus 
soa    temtüire;    ea    ludie.    lu  Savove,  Nirx,  etMo- 
naco;    Ceneve,    Mnhlhausen  et   ie'va^ehe  de  Ba^le 
derneinhres   <ie  ia    Suisse  ;   en    Allen.a^ne,   io„.    k-,' 

^tats  doutre-HI„-„  de  rErnp,re  depn,;i  ANace  et  ia 
Lüirauie  j.i.qii'aux  f.o.uieres   de  la  ilollaude  ;    les 
Pays-Bas  autrichiens  avee   la   Flandre  hollaridaise 
etie.    ar.tre,  poHse.sions    de.   Piovi„ces-r.,ies    fjni 
s'y  trouvaient  enclavecs  ;   eljc  cm  !'e,nbo,H  hure    de 
Jtseaur,    Je    iüun,   l.  .Inra  et  le.  Alpes  ,,our  fron- 
tieres.     Cet  agrandissenient  imiHen^e   qui  ani;,neB- 
tan  presque    d',,,.  quart    ia    p.,pulation    de    l'imeien 
»•oyau.ne,    nY-iait  pas   k  plu.  n„,,.H(:u,t  <!e.  aNan'a- 
ges   nauportes.      La   con.ide.atiou    „ulivaiie    <le    la 
France,   qui  avait    bai.se    sou,,  les   derrn-e,.   re-M.es, 
^taitremciee  anssi  i.anf  »n  mf-n,ep!„,  hau,  q^veUe 
navait  ete  dans  k-.    teuq.s  l,eniei:x  ,■,■  Loui~  \]V. 
L'E«pairne  ..aait  au.si  attac  lue  a  la  >vpr,bli,|ne  fra.i- 
Ca.se   qu-elle  l'avait    ete  >i   la  .u.a.aaLae.      Le-,  .a.n- 
veauxgoHvernementsde   la  Mollande,    dt    !a  Suisse 
et  de   la  repnbllque  cisidi^ine  et  l.guriciu.e,    ^taient 
entiei-enient   devou^s  h    la   puissance  qui  les   avait 
crees,  et  saiis  Ic  soatien  (ic  Jaqaelle  ils  devaient  ren- 
trer  dans  le  neam.     (es  rei.ubHques  formaieut  uu- 


«ant  de    honlevurds    aato.ir  ,le  la   r^pnMlque-ruere 

iMi   UH  „H.t,   la  Fnuae  avait  to„t  ce  q,n|  !„;  faliait 

l'"ur  .a  ^doire,  le  eo,i,p!ei„e,u  .fe  .«8  ressonree.     et 

•sa  .ecnntc  a  venir.      ,Sa  prepondcrance  .„r  le  cmi- 

lierit    enropeen    etait  teile   <p,'o„  devait  donter   des- 

Jor=  s  I!    pouvait  .,aor,.    .„-e  (p.estiüii  d'u,,  .y^tenie 

<  Vqmlibre,  et  .il  y  ava.t  dautre  garantie  contre  sa 

doanmitio,.  universelle  que  sa  propre  inoder.tiot,. 

Dix  ans  d'exDerience.  reit^rees  avaient  e^tr^- 
mement   ddcourage  Jes    ancien.  .ijonverne,m.nt.    <le 
toute  tcntatr.e,   („.„,■  re<parer  par  la  le-rce  its  pertes 
essny^s.      La   -„erre,   depuis   la    .evolutio!,.    avait 
pns  un  earaetere  toat   drrterent  de  cehd  q„  eile  por- 
tan  dans  le  Mccie  pr.v.e.    Elle  ^tait,  ee  qnon  t.'avait 
!>f"^   vn  en    Lurope  depm.s   1  extinction  d,s  ^erres 
reb^:^,eu.es,    .„,   „,„,.,,«    dbp.uio,,.      Mai.    ,lan.   !es 
ä"cnes_  que    ran.a  la  liefor.nalion,   les  de„x  partis 
eta.ent  ui.pir^s  par  „n  e„tho,..iasnu,.  eg,|,  (-,„,  j,„,„. 
Ia    defense    du    cdte    etahb,    Fautre    p..ur  celie  des 
noavelle,  doctrines.      Dans  les  gucrres  de  !a  rcnadu- 
tion,  au  eui.traire.  cette  eiastieit(^  inorale  qne  donne 
ime  frd  Implicde  qneico„q„e,  „e   se   inarafesia    q„e 
parnu   les   ga.errier.    re,>ublicalns ;    tandi.   que    les 
tronpes  des  a„eiens  souverains  se  battaient  co„n,,e 
dordinaire    par    devoir    et    par   point    d-|,ün„eor, 
'^enx    qu,   gouvernaient  la    Franee.    pouvaie.r.    a,i 
no,n  de  la  lÜKate,   e.xiger  des    saerifiees   „an.enses  ; 
li^  d.sposa.ent  entierement  des  personnes  et  des  pro- 
pnetes.     Les  gouvernerncnt.   .a.alise,  .•■'avaient  qne 
leurs  moyens  ordiuaire^,  eiicore  de^■alent-ds  en  user 
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avec  lieaiiconp   <!o  mättageiiienf,   poiu   „e  pas-nu^ 
menter  la   lernjeaidtiun  -ouidf   (jni   iiiniarait  lenrs 
etats  do^  expIoMor.s  ies    plus  violentev      L-'tbuiiüüu 
de  tOLis  Ies  abus,   !e  regne  de  la  ju-ticc,   ,ie  la  raison 
ctde    Ihuraanite,    vüila    ce   <|ue   la   Fiance.se    p,o- 
nieuait  d'abord  u  eiie-meiae,  et  biciitot  ;i  rnnivers 
eiuier.      Les  peni,le^    eroyaieut    dotic   partout    que 
lepoque  etaic  venuc  ou  iK  seraient  (iclivre,  de  tontes 
leurs  charges  ;   partout    u<-,  plulantropcs,   pcu   vcr- 
ses  daiis  riiistüire  et  obsei  >.  ateurs    si!|)eifieiei.,  de   la 
Tiaturc   bumaine.    rcvaient  uii  noiueau  .siede   d'or  ; 
paitor.t   des   iiitrigaiit.s,   m-us  le  luaMjue  {»bilosophi! 
(pic,  preUidaieiit  au  rOle  de  deinagogues.     Les  gou, 
veiriements  qui  jusqii'alors   avaicnt  j,as=.<  ponr   Ies 
})lii>    libre«,     fuiciit     (lenies    anmnv     despotirpies, 
iinir,ueaieiit    paree    (|ue   le   fenip,s    les    avait    sanc- 
tionnes.     L'exceiience     re<oiinne     d^iine     Constitu- 
tion,    qui    avait    lau     =es    preuve.    bMoiiques,   ne 
garanti=snit  pas  nn  pays  du  ^erlige  revolutiounaire. 
IVon-seuleinent  la  lloUande  et  la  Suiv-e  furent  bon- 
leversde-   par  une  faction  ;  iiou  senleuient  les  Iiiai. 
dais  mecontentb   conspirerent    poui    livrer  leur  pa- 
tiie  a   la  France  :  en   Angletene    mcnu'  U  existait 
uu   parti  tpii    annoncait  hantement  le   j.rojct  de  le- 
fondre  la  C(.nstitution  dans  le  rrenset  de  ia  theorie. 
(  e    (|u'il   y    avait  de  plua    effrayant,   c'est  que   Ies 
id^es  cbiü,eri,jues  et  les  passions  reelles  prodnisaiciu 
partout  le  menie  delire,  ä  quelque  t'potpie  qii'on  leur 
donnat  ponr  la  premierc  fois  un  librc  essor.     Lors- 
qu'en   Fraiice   ou  «itaU  dcja   revcun  des  premieres 


menrs,  rl.aque  norivelie  repnbli^ne   dcJbnta.t   toti- 

jours    de   ,ne„,e.      ia>ng-te,np.   a,)res    qtfen  France 

les  aclenrs  pri.nitü;  du  grand  dran.e  de  la  revoht- 

tion  eoreiit  (hsriani  de  la  Qppnp   ,.».  Ti    r      .        ^^    • 

I  .^*  ..I  ui,  id  scene,  eii  lialfe  eteii  huis^e 

^les  ntarionuettes  .ientocrat.ques  se  de„u  nau-nt  sur 
l«urspet.t>  treteaux,  ponr  imiter  ces  roles  „.e..  Les 
opmums  revolutionnaires  da,,,  notre  shm  le  sembUnr 
etre  p«„r  |es  natio„.  ce  qne  M,„i  ,H)ur  U-  individus 
«es  inaladies  eontagieu,es,  de,nt  ,  haenn  pnrte  le 
-genneen  >oi.  et  qu'd  fänt  avoir  ene~  ,u>e  !„i~  dans  .u 
vie,  pour  en  etre  g„eri  radicalenient. 

OiKre  cette  ,)pj,-,.ition  popn'aire,  qtle  les  ^on- 
vcra.ns  devaient  redonter  chezeux,  ies  evenernents 
'les  d,x  derniere,  annees   avaient  decele  les  vices  in- 
herents   anx    coalitions  et  leur  u.suilisanee  p<nu-  des 
«■u-constances    aussi    extraordinaires.      Les    rabinets 
qu.sornenaient   Tancien   droit  des    gens  en  Europe, 
avaient  aus.si  conserve  lenrs   vieilies  habitndes.     11s 
mettaient   la    perfection    de   la   ,iiplon,ulic    dan,  la 
hnesse;  üs    auraient    eu     l„>nte     de    ne   pas    avoir 
tonjoms  des  arriere-pens6es  secretes,de  ne  |.as  ^iser  .i 
des  buts  olterienrs.  ontre  celu,   pour  lequel  0,1  tra- 
vailla.t  onvertcment.  Le  systenie  de  re.ptilibre  appe- 
lait  les  etats  a  uaesürveiUanee  .natuelie  :  des  petites 
ruses  prati,p,ees  pour  nmsqner  aux  aiurcs  puissanees 
des  vnes  d'agrandissenient,  etaient  jnsqu'a  nn  cer- 
tain  point  innocentes   dans  cette  e,)oque.,aisible  qui 
prec^dau   la  revolution;  cela  ne    pouvait  |amais  nie- 
der !ort  loin.     Tout  avait  change  de  face,  et  Ion  ,re 
pouvau  pas   encore   se  couvaincre,  qn'il  ne  s'agi,- 
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sah  pa.  du  Pia.  ou    da  mofns,  mais  ,]u  to,u  ;  o.mI 
mhiil.«tpcn.,erHquo..juecesoit,  hör,    le   .hu.o-e, 
conunun  ;  et  ^uune  poüti.p.e  de,si,u..«see,  fra,,3,e 
et    loyale    pouvak   .euie   sauver    l  UKk^endanoe  ,h 
1  iM>ro,,e.     Le-  succes  d'une  des  pu,.,ancos  coal..« 
e.xcuau-nt  la  .alonMe  dos    autres  ;  le.  revers  n,,i  e„ 
irappa.eut  nm  en  j.articuHer.  etafeut    vu.    avec  la- 
dirterence    ou  nurne   avec  ,sat,.facrio„    par  sewu.- 
aenoes  rnale.     ()o    se    rapprochait  avec  defiance. 
on  se  separait  avec  aigreur. 

_  I.CS  ancieos  goavernements  da  continent  <„„ 
^ta,ent  restes  debont  n,akn-e  ie  ,lo,.b!e  choo  des 
anncs  er  ue.  doctrines  francaises,  avaiem  donc  k 
i'!-^  grand  enteret  a«,„ahuien  de   la   paix,   la  plu« 

gründe  aversionpo,„.lag„en-e;  Pendant  trois  ans 
■'«cnndeuxneputse  resoudre  a    Ja   reconunencer 
quo.que  Baonaparte.   conune  uous  alluus  vou,  leur' 
en  fournit  tou.s  les  motif,  iniat^nables. 

Dun  autreecke  la  France   avait  un   besoln  ex- 

™     de   Ja  paix    avec   TAn^leten-e.     Ses  eolon.es 

etaient  eo  gnuule   panie   ou    perdues   ou  deva.tee., 

^ta.entnunds;enetietle.  aeteset  deeretsde  .e. 
propres  leg^lateurs  y  avaient  contnbu.  autant  noe 
1^  guerre  .„aritune.  Cependant,  connne  !a  p.  i,- 
-nce  navale  de  la  F.ance  avait  con,tan,n,ent  Ls, 
-PHHlarevolut.on,   coanrne   la    marine  de  la  Hoi- 

;r'^'      ,;.^"^"^"'■''^^'P»'^^l"«"--^taientdeve- 
""-^  »-   ^dhecs,   n-avait   eprouve   c^ue    de.  revers: 
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nn  long  rcpos  sar  morftoitle.aenl  moyen  de  repa- 
rercch  pertes, 

Malgr6  cela  la  palx   (rAmiens   ne  dnra   gnere, 
i>Io.s  (jn-une  anuee.     Les  nt'gociations    q„i   prece<ie- 
rentla  rupture,  sont  connue.    de    toui   k-    monde  • 
dies  rappelleut  iob,ervati..n   <i'„n  ancien   ln,turien, 
^"■il  fa.U  soigneusenient  d,>tu,auer  le,  vraie,,  lauses 
d  une  gnerrc    de  .es    i-retextes   ou   des   niotifs  aile- 
gu.'s.     La  restimtion  des  steriles  rocbers  de  ,\Li!te 
aJ-ordre  de  .St.    Jean,  e.vigee  .l'un    cöt^,   relusee  de 
i  autre.   sernblc  en  elle-nienic    ctre  un  objet  trup  in- 
signirtant  pour  contrebalancer  les  rnanx   et  les  daii- 
gers  d'une  guerre  entre  deux    puissauces    ans.si  lor- 
liiulables  en  differents  genrcs.     Mais   on   se   proj.o- 
^an  des  v„es  uiterieures  dans  la  posscssion  de   cette 
ile,      L'Angleterre  vouiait  s'assurer  une  Station  dans 
la  Meduerrauee,  en  cas  <pie  ses  Naisseaux  fassen!  de 
nouveau  exclus  des  ports  d'L.alie  ;   eile  sonpronnait 
les  projets  deüuonaparte  snr  i-l-:gvpte  et  le  Levant. 
pour  lesrpaels  Malte  etait  le  j.üiut  de  depart.      Xoih 
ne  deciderons  pas,   ^i    FAngletetre  avan.  raison  dans 
la  forme,  en  soutenant  qn-e!le   n'avait  pronii,  IV-.a- 
cnation  que  conditionnellenient ;  eile  avait  certaine- 
ment  raison  pour  le  !und.      On    n   rernarqu^  que-   !c 
gonvernetnent  anglais,  apres  de,  gnerres  j^lorieuses. 
Jait  M^uvent  de  niauvaise.   (,aix,    |»arre  quelle  minis- 
tere  <p„  conclud  la  pai,v,  est  autre  .jne  celui  <p,i  avait 
conseilk-  et  cünduit   la  guerre.      La  j,a,x  d'.Vniiens 
t-lait  evideuinient  du  noinbre  des  mauvaise..   et  Ton 
be  Lata  de  reparer  l'iuiprudetx  .:•  cüran.ise.     De^-lur, 
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iHtait  fädle  de  vol..,,.  le  dangerpon,- I'An.Ieterrc 

-eta.tpasdam    la  p,en-e  .nais  da„,    ),   ,,;,  .   ,„  ' 

uo.       .,  .e   co.Kie.u  .e.)e-n  .,,e  e::^^^ 
t  uuepouraug,nente,.et    exercer   .a    ,„an„e  .• 

^'"  s,  1  Andeterre  ic  ia.sait  faire,   üexpioitenmlc 
-onrce.  .„„.nses  de  la  F.ance  a,nuld,e  et  d 

h-dances,   pa..to,.!esres.on.d.po„voi..absolu 
vee  ceae  prod,^ 

i;nl  creera.t  a„,s.  e„  peu   d^.nnee,  „ne  fore     n Lri 
t>-..paideaetenirteteäcx.Iiede);A„de;n 

-.ualorselleseven.ait™ena.=ed.„.eLva.      ; 

Clans  ses  iovers. 

Les    projets    de    Knonaparte   „'avaient  arfun« 

-tun  e  „.onde,,  .„a.  .es  actions,  pcndan,  !..   .on  t 
ntenalle    de  la  pai.,  e.a.er.   ph.  ,,e  .„disantes 

Pou^|usnheHarepnsed.,l,o.üüte,,    deiapandu 
C.ouverne,nent  AuglaFs.      P.a„napa,te  .e.  »„.„o^rs 

2^edavou-,andespaKvu.odercHet    iM:,;,e„ 

-     en„,,us,„au,M.e,t,inpo:nt:c'e.rnnd..p}us 
;'"ä«  "Icui.  de  s„  poHti.ue.    De.  c.addion.  ll; 

]'»^-Muedeeedc,,  ..e-.olution,p,i,.tiesenin,oveu 
<ie^saiut  eontre  un  enneini   tei  que  iu,.     M,i.    ,,;,, 

qn  un   gouvernement,.     apres   de   grands    ,xner.    .e 

trouve  replace  dans  „ne  .ituatio,»  cornparativenient 

.^upportable,   !e  souveuir  des  dangers  passes,   Ja  eon- 

v^ct.on   de    so,,  affaibJ..,e„.ent,  k  fa,t  con.sentn-  . 

tout   ee    cim  ne  conrerne  pas   imrnedir.tement   son 

e.xiste«ce.     Ai„,,  Bu.napart^  rc.crve  les  plus  rirhe,  . 
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«oissonsdc  SOS  guerre.  ,,o,n.  le  loi^u-   ,!e  la   pal. 

Aassuoüe.  an.es  po.ees(eelle  de  ladve,sane'e" 
"Hl,   eardneposeiaH.u,Jess.enne.)dproeede.-. 
^ie.sactes,,udera<;onoud-a„tre.^te„dit     ad     , 
"--.      ^Ial^u.dedueaehacuades.tat..:     e 
«"topposesai„isa,..„eces:     ''Vo„s.uJ.< 

i-ureuxrp,e,evouUa,.etaau,jnille,„,an.tenaut 

":    ■''^'^■^■^■l'^''"'''-'-i''e(-"n.aHa,.sep:^^^ 
.ieraua.  tnuu^,    t.aa  le   ,v.-te   de    rHun...  .re.' ..In 

-M'-tage    et,a„,oindn.ob,ecüoneo„u.,ed.o 

.      .     .-~-Le.p„,,„„,,    ^1,^    eomi„ent  .onrprirenr 
-'-"-iangage;    pour  aeheter    un  eoo,  '  .epir. 

accunudat  de  aouveaux    „,„,ens   d-a,.g.vv,ion      et 

ues  (ii.v  deriueic=  aiiriees. 

L'Angleterre  etau  träs-^loig„^  d'ae,n„eseer 
4  oe  pnncpe  d'envahi.,e,„e„t.  san.  ,,,  .  ."  J  j, 
Fo.e,taeont..loee.patK,„d„Pie,„onK,leP:,n: 

ella,sanee,e,denied-i;ihe;dleconMdenu. 
'^.I'H.,.  p..„l.,,,,    ,,3    garnisonsfia,K.aise.    en    il,.|- 

„r"'^"':^'^'^\^^^'-"^^-''--'Pese;,    Snisse,co,a- 

r^publup,es,    ganame  par  le    traite   de    Iu„^vilJe 
Ö-^a    ,a  II.1,,,,,,    p,  ,,,,^,,.^^^^^^^^^^ 

l""..nru<i„eaetc  pieiuea.ent  jus.ifiee  par  Jes    eve 
nements  posteriears.     Ap,.,  av.,,..  lo„,' ten,p's   v   " 
etVioJeutelesSuisses,  ielV.HuerCo,;/ 
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eofiiia  leiir  leodre  nne  ro.n^fitiition  a-peii-pres  teile 
cjülls  se  la  seraieiit  (ioniiff  eiix-niömes,  si  ori  Ic^ 
avait  laissij  fiiire.  Mais  il  i'ouhit  qn'iis  la  iinHM,'!!t 
cle  sa  iiiaio,  et  i!  prir  le  titre  de  Mediateur  di*  ia 
Sni^^e  comnie  hll  a\'ait  preveiiii  iiiic  .^ticrre  ci\i!t'., 
landis  qiie  toute  Id  oatioii  etait  onaninie  cootre  le 
goiivcrnenient  helveticiue,  in^titiie  par  le  Dircc- 
toire  franeais.  Lc  \"alais  int  de— lors  d6tnch&  de 
ia  eo!iiederati(Jii,  occiipü  niilitaireiiierit,  et  d^signe 
par  Li  route  du  Sioiploii  poiir  etre  iocorporö  ä  lu 
France,  corrirne  il  Fa  ete  de|)!ii5. 

O'iöirpfrl  eil  soit  de  forignif,' de  cette  seconde 
.friicrre.  FAngleterre  la  roiitiiiiie  clepois  |)re^  de  dix 
ans  avee  des  sneci-s  tonjoors  eroissantSj  meritcs  par 
une  perseverarice  heroYcpie,  qiie  rhistoire  '-aiira 
faire  i'aloirj  eri  la  rnettaiit  eri  contraste  avee  la  --oii- 
liiissiori  des  deox  tiers  de  rEnr(i|}e.  C'e'^t  la  Ven- 
ttemi,  devant  le(|iiel  riJtode  de  Xapoleori  pulit: 
c'cst  FAngleterre  qtii  foudrova  ses  llotte^  |}res  d.\A- 
bonkir  et  de  Trata!i.':ar,  cpii  arreHa  le  coors  de  -es 
«^onqiietes  eil  Egypte^  eo  Sicile^  eii  Portup-al  ni  eii 
Espagne, 

Biioiiajiarte  se  rattaclia  d'abord  ä  son  anciea 
projet  favori,  celoi  d'onc  descente.  fl  y  depensa 
des  soraines  cnormeSj  it  s'en  occiipa  pliK  de  denx 
ans,  et  rie  se  denisia  de  Fentreprise^  qne  lorscjei'il 
se  fiit  convaincu  de  sonimpossibiüte  absofne.  Apres 
tarit  de  pompeiises  proelamations,  il  aiirait  rrienie 
iL^te  fort  embarrasse  de  lever  mm  camp  de  Bou- 
logne,  saus  avoir   rien  eflictue,  si  !a  giierie  d*A«- 


triebe  iie  hü  eii  eut  pas  foiirui   iiii  pretexte.      L'Aii- 
gleterre   a   retire  de    ec^   demoiivtratioiH  ravarit;^ige 
d'avoir    ^.Htilie    -e^    cutn-,  qa'nne  tfiip  grande  con- 
tiaiice    fiaiH    ses    iiiiir-    tbatlaiit'-  df    iiui-    lui    tai'-ait 
liegHi^er    aiip<UMvant.       I''r!e    de-M'-eiite  ne     poiirruil 
s'efieeliier  r|ii{;-  sons  la  |ir<)!a:ctiiHi  d/irue    flotte    eapa- 
ble  de  se  iiiesnr-er  avee   le-^    escadres  anglaises  dans 
la  M<tii(:}it%  et  apri;-   Unit    (i\'cl,iers  essuyes,  lepavH- 
loii  iraiirais   a    preM|iu„!   di^paru   de  toutes  les  mers 
du  glohc  !   les  aiiiiraiix  aiiglais  d*aujoard'hui  duiverit 
envier  i'iiiHie.irtt/l    Nehoii   c|üi   trouvait  encore   des 
ennemis  a  eaudjattrc/-      l,..u  Mi|)eriont^  de  la  iiiitriiie 
anglai^e  eii  iioiiabre  et  en  manoeavres  est  teile   qiie 
lears  antag*()iii>tes  croveiit  avou;-  r-iMfipdric:  ij*t  trioiii- 
plie,    bir^{ni*'iiae  de    leurs   eM-acires   s'est   ^cha|)pee 
d'nii  |)eiit  et  eil  a   atteiiit  Iteiireoseirieiit    iiii  antre  en 
segUssaiit  le  iciiii:'  de  la  eote.      hin  vain  Buonaparte 
disposaii-il   an    e(;!miieiieein,ei]t    de    la   guerre  des 
jiort^  de  hi  Fraiiee,   dv  la  lltjUaride  et  deVEspagne; 
eil  vain    :>'e^t-il    eiiiparc   rii'-iüie  de  eeiix  de  Fltalie, 
de  Ia  Daliiiatie  et   de    phisieurs    au  iiord    de  1  Alii'- 
iiKii4;rie  ;   eii  vaiii    lait-it    euiihtriiire   Hufnhre  de  vai'-- 
seaiix.  de  mierre  sur  toü^  le^  anciens  et  les  nouveaux 
chaiitiers  ,     eil    vatii    a-ldJ    etabÜ    iiiie    eoiiHciiptioii 
maritime:   aiHM  icHiii'-teiiqjs  cpie  les   Anglais  cciiiti- 
Tiueiit  la  guerre  ^aiis  iiiterTiipticH!,  (|(i1J>  iie    se   la^» 
seilt  pa-ü    de  bioquer  toiib    ie^    yiovt^   iiiiportants,  ils 
n'orit  rien  k    e,rairi<b*e  ;   les  iiiariii".  iraricai.^   ne  peu- 
vent  pas  se  tbroier  iaiite  d'experieiieej  et  ces  immen- 
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ses  fnr^paralifs  sont  comme  des  ^coles  de  naiittmi 

k  .sec. 

Uarnienieiit  en  cotrse  ne  poüvait  faire  un  mal 

eonsideraljie  a,  f  Ao^fleterre  daii^  le^  iiiers  de  rLii- 
roj)e  {jue  pciidaiit  ks  pre!niere^  aiiiiees  de  la  goerrc  ; 
dai'H  ies  aiitre>  |)artte«i  du  uioiide  le^  corsaiies  n'^- 
taielit  acraindre  q\i'uussi  long  tenips  que  la  France 
avait  encore  de=^  coloiiies.  iMais  el!e  ;i  perdji  siic- 
cessivemeot  toute^  les  siennes  et  Celles  de  la  liol- 
laiide,.  meroe  Celles  (|iu  ^eiiililaieiit  care  le  plus  i\ 
l'abri  dune  attaipie,  de  sorte  que les  conquetes  sui 
die  dan^  ce  genresoiit  einiisee«^. 

Buonapart^  fut  donc  redviit  a  faire  au  commerce 
et  a  la  naviiration  des  Ant^l^iJ*^  iioe  giierre  piircinei't 
negative,  en  excluant  leurs  vaisseaux  et  leurs  mar 
eliandises  des  port=^  de  la  France  et  des  pays  sous  son 
influence.       il    prdchait    cette    mesure    d^s    1800, 
comme  nn  moyen  infaillible  d,e  iTM'iaa-  l'Ariii'icterre 
a   demaiider  la   paix  sous   de^   caaiditioii^   cpü  met- 
traicnt  iiii  terine  ä  sa  prepoiideraiica  oavale  ;   niais 
alors  il  n'etait  pas  encore  assez   prii^-ant  |)üar  ne 
pas  reconna'itre  des  nentre^.     En  ISOfi  il  pnblia  le 
fameiix   deca-et   de   Berlin,  et   depuis   il   ii'a  jamais 
cess^  d'exeeiiter  avec  plus  de  riguenr  et  d'etendne 
ce  qu  il  a|)peHe  ie  Systeme  Continental,     l\  a  deelare 
:]iie  le-  regiements  pvohibitifs  qii'il  iüs:eait  a  propos 
i  adopter  pour  ses  propres  sujets,  ^taientobligatoires 
poür  tous  Jes  goiivtaaieiiient-  da  coiitirierit  eiiropeeDy 
et  il  ne  leur  laisse  plus  d'autre  choix  que  de  rompre 
toute  relation  commerciale  avec  l'Angleterre,   ou 
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d  6tre  traites  comme  enoemis  de  la  France.     Je 

montrerai  rinio.tice,   ral).iirdite  et  les  suites  fune^" 
tes  de  ce  Systeme,   apre,    aeoir  trace  rapideiiicnt  la 

marciie  des  gaerres,  t|iii  depuis  1805  nont  prescpie 
plus  cessd  de  deMiIer  rEiirope. 

I'eiidant  |diB  de  (piatia«  an«  apr^s  Ie  traitö   de' 

Lunevilk  la  paix  du  coritiiieiit  ne  ftii  pomt  truiiblee, 
-Ori  jK)iirrait  svtoiiiier  de  .a  longne  dtiree,   ^\  Von  iie 
rdflechis.ait  pa^  a  rirtiiiieiise  travail  ciue  Buonaparte 
avait  a  faire  dum  riiUerieiiia      II  avait  su  r^unir  Mir 
sa  titele  driiilile  hentage  de  la  Bepiibli(|iie  iraiieaise 
et  de  rancjenne  iiicinarrliie,  mals  il   ne  pomaiit^  eii^ 
trer  en  pleioe  possession  c|i,ie  peu  a  peii.      11  follait 
aflfermir  son  aotorite,  (leeoovrir  et  poiiir  les  (a)i,spi- 
rations,  ainaigaiiier  le^  deliri.  de  tous  les  parris,  et 
par  des  recomperises  Offerten  a  tons  les  eonioiulre 
tlaias    une  egale    servilite.      il,   existait  encore    iiiie 
opiieioo  en  Fraoce  :   il  fallait,    pour  ainsi  d Ire,   faire 
virer  de  lionl  a  ta  peiisee  biimaiiie,  et  la  rejeter  eu 
arriere  daiis     one    directiori  loiit    oppos^e    h    Celle 
qu'elle  avait  soiviejusqii'alors  au  milieu  des  orages; 
cela  deiiiaodait  des  iiiaiiiiJiivres  coiiipHqüdes,   Apres 
avoir  faiit  la  eoiitre-revolotioii  des   clioses,  il  ikllait 
faire  celle  de.   mots  ;  et  tei   repiiliHcain,   defcriseor 
zeie  de  raiUorite  ia  |)liis  arbitraire  exercöe  de  par  ia 
bberte  et  Fegalite,   se  revoltait  encore  au  seul  noni 
de  liou     Buonaparte  eiit  soiii  d  envelopper  ce  noiii 
dans  celiii.  d'Einpereiir :  iriais  pour  prodoire  iin  eer- 
tain  Prestige,  il  avait  tjesom  du   cort^ge  complet  de 
la  royaut^,     II  y  eot  doiic  iiiie  re-urrectioii  tren^rale 
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d«  taüit  ce  qo'on  croyait  avoir  enterre  pour  toiijoiW: 
les  titreH,  ies  cerernoiiies,  ies  costumes  de  cour,  les 
d^coratioi]-,  les  plirases  siirannees  inöme,  tloiit  les 
roi,^  sc  iervaieiit  daiis  leiir«  lettres,  sorlireüt  loiit 
poudreiix  de  leiir«-  toiii!)e.s,  et  apres  taut  de  consti- 
tutione })assagere^,  la  France  recot  j)oiir  seulc  cons- 
titotiori  permaiierite  V Etiquette  imperiale, 

Ali  riiilieii  de  ce^  occiipatioii^  doroesticpies,  Boo- 
atpftrte  ne  se  refiisait  lieii  de  cc  c|iii  poiivait  ftre  h 
sa  coiivenaiice  an  ilelior««  II  mit  leb  dispositionä 
pacifiqiies  de  l'Aiitriclie  et  de  la  I-Vosne  aiix  eprenveS 
les  plus  rüdes.  Uu  siiripk'  aperea  cliroiiologi(|i:ie 
de  tous  les  actes  de  violence  qne  Baonapart^  se  per 
mit  pendant  la  paix,  äufiira  pour  faire  cooiiaitre  k 
T^ritable  agresseor, 

Ell  1802^  au  mois  de  Septemfere,  tin  arrßt^  da 
premier  C'onsnl  di^pouille  le  Koi  de  Sardaigne  de<« 
Etats  qiii  hii  restaieot  eiicore  eii  Italic  ;  lui  *^eiiatiis- 
cori'-iilte  ordoTine  la  r^imion  definitive  dfi  Pienioiit 
h  la  Fraiice..  Au  iiiois  d'Octobre^  apres  la  niort  de 
riniaut  i)i:ic,  les  dnclies  de  .Parme  et  de  IMaisance 
SODt  remiis  fle  la  nic^ine  laeon.  On  se  foiidait  sui- 
Tille  ce^^ioii  foite  secrettciiieot  d'avaiice  par  la  eoirr 
de  Madrid.  .\Iai5  cette  eession  tkait  iruüe,  pius- 
(|iie  l'Aöt riefle  avait  de^  droits  eventiieh  sor  ces 
duches  a  Fextiiietioii  de  la  branche  des  Bourbon3 
(|iu  eil  etait  iiive^tie. 

Par  ce>  reirrdoiis  la  France  depassait  les  Alpes, 
Tone  ilt<  lioiite*!  oatiirelieb  cpi'elle  s'^tait   prescrites 
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solenneilement  h  eile-rnemc,  pour 
ropi'. 

En  1803,  aux  mois  de  Mai  et  de  Juiu,  unme- 
diatemeat   apres  ,|„e  la  giii-rre  maritime  ent  eelau- 
de    nouveau,    Hiiünaparte     laii    n.archer    un    corps 
d-aniu-e    cii     AHcmague.     nrep.po    l,-    IJanovr...    et 
le  fait  a(lll!^li^tI■e^   injur  s„n  coiupte.      (.eorse    il! 
avait  dechuc  la  gurne  <„!imie    ,,.i    .Je    h,    Grandc- 
läretagne,  et  non  pas  eoiHnie  electeiir  d-llaiiuvre.     II 
n  avait  pa.-tiiv  iin  .eul  honinie  de  ^p?    ,<tat^    lic^redi- 
t:iire,  en   Alieiiiagne    |H,ur   mtvi,  contra  la  Fraiire 
C'elK-ci  daiH  la  ;;uen..   d-A,„enq«e    n'avait    ja.nais 
^"■ag.ned  attarpuTle  üaaovre  :  le  -ratul  Frederic  ne 
Taurau  pa.  soulFert.      La  i'ru-e  qe.,  avait  garant,  ie 
liord  de  rAllemagne   |,en<lai!t   Kaue  la  guerre  de  la 
Revolution,    ttau  j.artK  iiHerernenr    iuteressee   ä    ne 
pas  laisscr  entrt ,  une  ai.uee  tran9aise au  cocnr  de  se.^ 
^tats.      Lcministere  haiioMicn  .■.■(■Ininri    sa   protee- 
tion:  <  lle  fut  refus^e. 

Liiivasioiidu  Hanovreest  une  violation  ma- 
nifeste de  la  paix  avec  r  Empire  germaniqne.  L'Eui- 
pereur  Francui-  II,  cuiiinie  cl.er  de  IWllema-ne 
ötau  ,lonc  antori.e  ä  s\  .,p,,o-er,  a  faüe  declarer 
la  sn<ir,y  d-Empiie  et,  a  re);o.,..e,-  !a  foroe  par  la 
i'Tce,  si  les  prote.tationv  restaient  san^  eilet.  L'Aa- 
tntlie  ne  tit   liieane  deinarehe. 

^  i-Angieterte  voyant  ijue  la  neufralite  de  l'Eni- 
pirenetait  pa.  respectee,  j)ar  une  j„sie  represaille 
W"'iaa  l'Elbe  et  le  VVe.er  ;  an.si  PAlleutagtie.  de- 
laisseepur  ic=  det.x  pui.sance- qiu  seides   pouvaient 
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la  prot^ger,  devint  le  th^ätre  des  hostUit^s  par  terre 

et  par  nier. 

En  1  .S04  au  mois de  Mais,  Buonapart6  fit  enle- 

ver  par  uii  detacticiiien!  dv  riotipe.  1-  ,\nv  «rEnghien 
snr   !e    territoire     de    !Vl,-<  to.ir   de    Bade.       Je    iic 
ni'arreterai  pas  ici  u  cet  attciitai  =^on=   d'autres   rap- 
ports;    je    iVrivisage    uniqucment    rouiine   iiifrac- 
tion  faiteala   paix.      Ei,   >uppo,arit   meme  rjuc    In 
descendantderitlustre  Coude  put  etre  un   sujet  de 
Buouaparte  et  conpablo  civers  iui,    celni-H    devait 
s'adresser  an  souveraiii,  dans  ies  ^tats  duqnelle  dac 
s^journait,  et  demander  ,,u'ou    ie    Hvrat.      Si    Voh- 
.  servatioii  de  ce-,  funiies  avait  domie  an  dnc    d'Eng- 
hien  Je  tenips  de   .'evarier,  le  hnt   pieteiuln,  c'est-ä- 
d.re,   d'ecarter  da  xoi,i,,age  de  la  l-ra-ice  u»  homme 
dangereux,   aiirait  ^e  de  iiitrne  obtemi.      Fiusieurs 
gouvernenients,    il  est  vrai,    etendent  la  garantie  de 
surete  personnelle  (iu'ih  doivetit  aux  gouvernds,    an 
poitit  de  iie  lirrer  janiais  qiii  ,,ue  ce  soit  ;    i,„  etran- 
ger.    une  fois  recti  dan,  le  pays,    ne  peut  plus  y  etre 
fK)ursiii\i  poiir  de>  crirnes  (pi'i!   a  eotnniis    ailleurs. 
Veut-on  par  la  favoruer  des  individus  mdi-nes  d'une 
teile    j)roteetion.-   Non,  ceites  :    e'esr  nn   noble  i)ri- 
vilege  accorde  au  sol  meine,    coiinue  !e  drojt  d'asile 
dans  !es  tctnples,  respecte  ehez  tant  de  iiations,  etait 
un  liomrnagerendu   a  Ja    saintete   du    lieu.     11   est 
beandedire  a  tou^   Ies  hornme.  ;   Onand   nienie    lo 
(du.  puissant  monarque  de  !a  terre  scrait  \otre  eii- 
nemi,    toucliez  a    nos   trontieres    sacröes,  et  vous 
n'uvez  plus  rien  ä  craiiidre. 


ai 

Si  „ne  force  armÄ.  ava.t  enlev^  sur  le  terntolre 

'''^-l-;i  lle,nagner„Hl,VHiulepl„sobsa„-etle 
Fl-cn™.„eU-cutete,ou,o.nsun  aete  d-h,Hili,, 
qu.  de„andait  r^paration.  Mais  Ies  cireonMan.  es 
de  cette  catastrophe  ^taient  udlnn.ent  .„.ees  <,,« 
Baonapartd  se.nblalt  p:u-  la  deelarcr  haaten.e.H  a 
toues  esnadonscnüis^essor.  :„^pris  du  droit  des 
gensetsnn,„ten„„nde  fouler  aux  pieds   Je  .^enn- 

i^uel  eontraste  entre  cette  barbare  conduue  de 
dans        T  ""  ^'"'"''  ^'^™°'«  '^   ^ 'F'o'eon 

u  7'' h'~;;j''t^ '■  ^''''^  »'"■■^-^ -'''■-- -- 

pt  "1  ''"  '••'•'^-  ^'-""'-'P-t^  ^tait  encore  ea 
^-gypte.  legouverne.nent  repnhhean,  „-avait  pi„,  de 
force,ctlepattide.  Bonrbe,n.  e^perausereleven 
'-  ™.n.stre  d<.  la  gnerrc,  le  genial  iSernadotte. 
alors  a„„a.t  ie-  regards  tant  par  rcdat  de  .a  re- 
nommee,  que  par  eette  deeiMon  ,a,„de  dans  Ies  oc- 
,  *,  ''•     ''"'    '"^t   '<•    ^nn    caraetere  des 

dEngh.enluMa.,,iapar„nann-eo„,nu.ns„nse,our 
;.""\f""^"  ««"'«'    "-HK.   ten.ps    lepe'e    de 

tunnettdde.   s-dv„„la.t,-^tablirle.Bonrbuns.,,Je 

-one.     '•'■"'^■p-spasservirJenr  cause.- repondit 

\*7";''    "■■■"-'--•   •■"-nl..nneurnu.l,eala 

->i-.tedeia„atu,n,Va„paise;n.u.p,„,q,-,e,edes- 
eendamdnnh6-os.,„a.pu,sq„'u„ho,„,;,,,,,,,^^. 
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fie  änioi,  i!  ne  liii  eti  arrivera  point  de  mal.     Quele 

duc  irEiigliicii  parte  düiic  ä  riostaiit  ;  car  boii  beeret 
en  trois  joiirs  ponrrait  ne  plns  ^tre  le  mien,  et  je  le 
devrais  a  la  patrie."  Cest  aiiisi  qu  lui  cccur  vrairnerit 
inoirnanirne  tronve  tonjoiirs  ie  inoveii  de  concilier 
le^  devoir^  en  appareiice  Icb  plii^  opposes. 

l'oote  reclaination  aiirait  ete  taidive  poutsaa-*» 
ver  VC  priiice  iiiiurtunc  ;  ki  I*riis>e  et  i'xkutriche  n'en 
firent  anenne.  La  Siiede  et  1  i  lliissie  exliorterent 
eil  vaiü  !a  Diete  a  re.'^sentir  Toutrage  fait  ä  FEiiipire. 
Ct'tte  affaire  d'hoiineiir  siir  laqiieile  il  n'y  avaii  pas 
ä  deliberer,  tut  faiblement  iiiise  cü  dciibcralion  et 
bientot  entiereinent  as^oiipie, 

Par  Uli  Senatiis-C  ajijsülte  du  IS  Mai,  ISCM» 
Bnonapaite  se  fit  proclanier  F.mperenr:  cette  nou* 
velie  (ligiiitü  fut  recoriiiiic  äau^  difficult^  par  les 
eomrs  de  Vienne  et  de  Fierliiu  ' 

Ell  1805,  au  rnois  de  Mar^,  Biionaparte,  de- 
pni=  le  ronimenreraeiit  de  1802  ein  presideiit  de  la 
r^pablifjue  cibalpine.  sc  dedaru.,  riii  «riialie.  C'en 
etait  düiic  fait.  nun  ■--eiileinent  dv  i"]ride|)eiKlaiice  d.e 
cette  republi(|iie,  garaatie  par  le  traite  de  Liin^ville, 
et  c|iii  iTawait  jaruais  <5te  que  lajuinialc,  iiiaiN  de  .^oii 
existence  luenie,  La  rcpubbt|üe  riNalpiiie,  ä  ce 
t|oe  disait'iit  les  gazettes,  eourinit  ee  suicide  poli- 
tiqiie,  pou'-^ee  |  ai  iine  passion  irr^sistible  pour  son 
bieotaiteiir  ;  il  c/rair  a  i>!'tnaiir  qu'il  saurait  inspirer 
bieiitöt  aiix  aiitre>  republiques  äsa  port^e  un  amour 
tont  aubsi  |:>eii  nie^'iir^, 

Coiüiiieiju  avait  deleric  la  ronroiuic  de  fer  (Ics 
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«ttcJens  mrs  lou.bard.^    >1  aur.ut  .'r,<  natnrot  e(  <  o„. 
J<^nuh!.<fe,e„„uvel.rau..ileno,n  du  ruvaunu.de 

>'l'ns!e„orrnk.re,,nl.!i,,„eiral(enne:  t.unsfonnec 
»■"  ".onarchio,  olle  out  !c  tiire  d.  .ovan,..  d'halie.' 
-tte  d.nondnatio„pln.vastec|„eM.„  ohjet,  ..„- 
''^""  '''!^'  '''«i^ic  ex,,r,-s  p„,„.  .nnonccr  anx  .Hats 
encore  „Klepondant.  de  l'Italie  !enr  M,r,  futm- 

LAutnche  difteni    de  reronnaftre  fino.iaparf^ 

-/•Vl'-lit-le  n.i  d'Italie,  et   c-est  CO  <jni    l'hnta 
pnncipalcinent  '■oniiülU.. 

•^^"   'nois  de  Jui,,,  Huonapnrte   anAintit  les  re- 
pn  dupu..  de  (.eue,   et  de  S  ne.j„e  et  les  fncorpora 
-    J  l'>npin-    Iranoafs.      S'il    .e  fut   empare  du   Pie- 
"K,nt,    de  Panne  et  de    Plaisanre,    ,le   f.enes   et   .i- 
I-ne<p,e  a,.    profit    de    ia   repuLü.p.e    e.sdpine.    .r,n 
P'-ocedenenanraitpasete   pin.    [„.(e,   ,,,,!,   i|    a,i- 
i-att  au  ,„oiu.,  .ati^fait    le   v«,,  de.  patric.tcs  ual.eus 
quiespenuent]a  r%e„<5ration  de  Pltalie  de   sa  n^„- 
mon  e,.  „n  seul  corp..      En    iucorporant  ee.  Hat,    1 
1.^   France,   H    decclu     .pfd    ,e    recounai.sad     noiut 
dautrcs  bon.esaee    va.te  cmpire  cp,e  reH.-    d'e  ses 
eonqnetes  et  .pfil  voulak   Ic  tr.nsJonner  .,,  ,„o,ku- 
chic  II rii verseile. 

La  gnerre  eclata  en    autonuie     !S(,5.      J)-n„es 
les  dounecs  preeedente,  il  «era  faeil..  de    jn-^er  .'il  y 
avait   antrc  c:l„.-e  a  reprocher  a    i'.Autriei,;.    n„e    s^ 
trop  longne  patienee.      il  e.t  cnrienx  de  voir  a  q„eK 
J".s^rables  pretextes   liuonapa.tc  a  xecour.  dau.  .on 
maiulc^te  (c'e>t-a-direda.Hsondiscours  aa  seaat) 

E 


34 


vour  colorer  soll  agresrion.     H  impiile  ft  TAiitridw 

des    vue^  aiiiliitieiises  ;   mais    ii   t\ait   dierrlier  avec 
Uli  liiicroscope  ies  agraridisseiiieiit'.  doiit  i}  se  |ilaiiit. 

Encore  est-il  iorccj  c!e  coiivenir  c|!ie  i"Autnciie  avait 
hiit  ses  acqaisitioiis  eii,  vertu  d^meiens  droits  cons- 
titutiüiinel^  Oll  par  des  ecssioas.  Avec  mie  rare 
impiulerjre  oii  iine  aiiiere  derisioru  d  Im  reproche 
eiitr'autreSj     coriime    iiii    ciivalu^-iciiH-iit  darii^-ereux 

4... 

pour  la  Suibse,  df  s^etre  iait  ceder  .Vleioau,  petite 
Jie  daiis  Je  lac  de  Coü-tance  ciiii  |ieiit  avoir  ime 
liene  de  tour,  et  duiii  hi  possession  aurait  pu  tenter 
tout  au  pliib  im  amateiu-  dt-  beaux  siteb^,  jioiir  v 
Stabil r  im  jardin  anglais. 

Ali  coiiinieiicemeot    de   Ja   gnerre  Ies   iroupes 
Irancaises  stationn^e'^  daiis  le    Ilcuiovre  traverserent 
la  Il.e^^u  pour  rejoilidre    la   iiraiide  anuee,      L'^lec- 
tenr  du  llts^c  offi it  nn   roi  de  Prasse  de  s'opposer  ä 
leur  passagi,  pouiMi  qu'il  lui  promit  de  le  soutenir 
daii^  cttti- (lemarch,'.      Le  roi  de  l'rnsse   Ten  decou- 
ragea.     Pi  u    de  jouis    apr^s,   ces   meines   tioupes 
passertiit  par  ies  ^tats  prnssiens  en  Frunconie.     Le 
roi  de  Prus-e,  au  lieu  de  preudre  lei  aiiaes  &ur   le 
champ,  «eiiocui,   sc    hiis^a  amii-äer  ]);ir  des;  n=?nraii- 
ces  d'ariiitie   vi  des  promesses  fallacieuses,  et  n'ob- 
tirl  aacunc -atisfactioi!   de    Li   siolation  de   son  ter- 
ritoire. 

Cctte   giien,'    cfnirte     rnais    desastreusc  ponr 
lAutrlche.   iiu  terniinee  par  la  ])aix    de    Presbourg. 

Daus  Celle  de  Lut:t\i]le   eile    avait    o!)teun    des    (U- 

dommagemeats  pour  ses  provinces  perdues,  quoique 
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P.-  .<ci".>alents  =\  beaucoup  pr^s.  Malntenant  ii 
,'"f^'lJ»t  ccder  u,„,e-,  ses  !,n..essions  en  Suuabe,  fc 
t  "-Ol  so,,  grand    l.oulevard,   l'^at  de    Venise   «   la 

^  .u-l  eveelu.    oe  Sal.bour,-,  ,u-au  pn.ce  de  la  u'ai- 
SOndA.Uncliepossedaitdeja. 

An  eonunencemet  de  !a  guerre  lo.  prince.  de 
il^^mp.-eeta.euten    pa:.    avee  ia  France,  „uus   ,Js 

^^.nperc.rd-Alieu.ag„ee,:eon,releur.co-eeats,au: 

<-xda    „ora    .c-,tere,Une,ure.sou.h;sa„ve«arde 
dclu  rru..e;  cenx    du  „,uü  attenda.cnt  le.  evene- 

ZT'     ^ '"^'■"^^''-'-"''^-''"'a.cherdes   troupc. 

en  Bav,ere  .-  eette  rne.„re  .nd.,,pe,uab!c  „o„r  defea- 
dre  ses  provinces  avancee.  im  prise  dn' plefn  enn^ 
seutement   de    IVlertein-     nnl   ,i  ,        i  • 

<i"on  ],a  .neuaseut  vu.  appareoec  de  .u-mralite 
co.une  la  eour  de  Menne  i-a  prunv^  par  sa  corres-'- 
pondanre  .nvec  ..elie  ,le  Municü.  1:„.uhc  la  15a- 
^'e'c,  vo^aiillaiortnne  ^e  declarer  po„r  U-.  Vro,- 
J-s,  =e  rangea  „.us  ie„r,  drapeaux,  ie,  electenrs 
de  U  uru.r.berg  et   de  llule  sniviren.  .,,,.  exernple. 

dedeba^.,    ,.a,.u,.,.,aen,entponr    Ies    .nten-t,  d  nne 
do.nn,U,ou   etranaere.       O.    ..   des   prn.ees    alle- 

es  avau  defendus  ..  „.nem  oontre  Ies  mva.ions  de 
laFranee.  en^puisantle-   tr^^ors  et  la  populat.H. 
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de  ses  ^tats  hdr^ditaires.     Aussi  furent-ils  ricliei 
r^compenses  :    Bnoneparte    it-iir    di.trihna.  les    de* 
pouilies  de  leur  ancien  bienfaiteiir,  et  a  peine   rot 

lui-mdme,   il  uoinuia  roi-    les    electeurs  de    liavierc 
et  de  W  urteil  liier::. 

qiielles  rAtUriclie  H!  boomil    par    le    traitt-  de  Pres- 
büurg,    eiles    iiVtciieiii    rieii    eii     coüipar;ii><)ii     des 
auites  iiltt^rieiire^,      I.a  coiir    de   Naple^,   torcec  de- 
puii,  lüDg-teiiips  dcpayer  tribiit  a  hi  France  irt    d^eii 
snpporter  les  troiipes  siir  son   territoire,   a  la,    faveiir 
de  eette  ooiivelle   coalition  in    im    tajlde  <\f}ort  |j(ior 
seconer  1e  joiiir.      Dtdatssee  par  ses   aliicb   siir  terre 
fermcj   txpo-t^-^   a    tont    Ic  coiiri'oiix    du  \^a,iiuiueür, 
eile  TiVnt  ni    k^  rnoyerrs  id   le    coiirage    de   Jui  teiirr 
tete,  et  s  eiiiAiit  eo  bicile,   anle  rpie    les  seccmrs  aii- 
glai^loi  con^erverent.,      Deox  ireres  de   Buonapartd 
fVirent  <!erlares,  Fiio  au   iiiois  <le  Mars    180(1  roi   de 
^«apIe^,   r.üitrc    an    mois    de  Jiiin  roi   dUollaiide. 
"La  norumatioii  de  ces  rois    ne  difit^rait  rpie  poiir   k 
ff)rme    de    Vmcnrporntum    des    pays    qoi    leur    fii» 
rem.  doofieH,   a    TEmpire   fran(;ais..      Far  one  loi  de 
fdirrdJe,  pribliee  en  meme  temp«?,   Buonaparte  s'ar- 
rogca  une    tnteüe  absolue  süi  ses    freres   et   aotres 
ccdlateraiix.     En   vertn  de  eette    loi    la  qnaüte    de 
firinee  do  ^aiig  dt^  la  dyiiasiie   Napoleon  iinplirpiait 
tine   minorite    eternelle  ;   lepremier  devoir  dVin  roi 
de  noviveiie  creation  etait  lobeissaiice  servile  envers 
soD  loaitre.,     (  'ette  coiironne,  ce  eercle  radieux  dont 
Biioiiaparte  seoibiait  voüloir  ccmdie  le  iroiit  de  ses 
irre,  oii  de  ses  alli^s,  n'^akquele  dernier  anneau 
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crone   chatne,  dont  il  tenait  l'autre  brot,  et  ci»  d 
Pouv^a  ^sserr.r    a    udonte  ;    et  les  deelamations 

esclaves  courunnes,   brreot  liti.ralement  verifit^es. 

L  ernpire  gerrmiiiifpje  avait  eo<.»re  M  reccmna 

p^-r  hl  paix    de  FreMicirirp  •    renpndr»nt    rt,-.  .- 

I    .       .  "^  '   <  epenoant   liiionapfirti* 

'-«a.t  tonjonrs    v,..    ,,■.„,...    en  Allemnene  nnnr  v 
P'-«t^'g^^.-    to„to,    1...    v..!e.rr.     comunSes     ,>',r    des 

encourageau  k.  .!-  pr.da.ion.  ,!,.  forts  rontr.  'i.. 
^-^"'e^.  des  satell.te.  de  sa  .iuuunation  c.ntre  k. 
md.ndns  k.vanx   et   f,dek..  a    k  „r  patrie.      f..  de- 

f-';'Hes  d...  vdk..  „„penak..,  <k' kordre  e^K.tre.  de 
Petlts  pnuecb  pa,  dinne^.  en  -eiu'-ra]  ,IVtat.  n„i  n'  i- 
V'l'enrnf  p„  ,„  „„dr,  fa,re  k.  .,,ene  a  k.  F,a„ec 
Servirent  a  cmenler  la  rnnfMcn,f,on  rtuhirmo  ■ 
"•".^Ponvaitverurer.  -an^  av.„r  p,,.  k^  hier,  ,le 
«-'VOM,,.  CeMdan-ee  Uanps  la  ,pk„nhhr„„e 
"'l-'-Hf.  -."  mflien  <k.  eeite  prete.ulue  s.aix,  :,„ 
^'"-10-.    patrie,    int    iunüe    par  ordre  d^nie  e.an- 

"*"";."; 'f''^^"'"^-'":^'-''  I-uravoHo^eimpnnur 
qne  i  Akeuiagae  cUut  railie:  Strange  mauicre  de 
refiiter  «on  ns'-ertion  ! 

Au  ,no,sd-Aontparut.„fi„  karte  k,ndamrntal 
üe  la  Co///eV/,vv./,k,,,  r/,k.-,/,7e.      K,i  rnettaiit  de  cot^ 

les  r^glenic.ts  Cünsiiinüo.uicis  <,,ii  ne  furenf  jamais 
ex^cnt<<.,  cen'^tair  a„  k,M,d  an-rechoH;  (pi'uu  paete 
™"*'^^''  par  kv|nel  l!iH.na|)arf,'  garantissalt  anx 
princes  les  usnrpati.in-  iaiteä  sons  ses  auspircs  ; 
ceux-ci  en  revanche  Ju;   livraient  ki  prapri(^te  et  Ja 
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vie  delenrs  snfet»,  en  i.romettant  de  Taidor  ü  faire 
toüte.  Ics  u„e,i,s  (l'agressions  (ju-jl  pourrait  encore 
medi'er. 

LtsHieuibn..   <le  h-  (  nnfi'fl^ration  annullerent 
de  hin  j.ropre   ehei'  le.ir,    Obligation,   eiivers  FEm- 
piie,    eu    vemi    deMiUeiles  ils   tcnaient    leiirs  fiefs. 
J;E n.i.ereur  <rAuliicüe  vi,,i  a  ]a  rencontre  de  cette 
döniarche  en  rakunn:  pour  sa  pcr^nnne    la  dignite 
dechetelectifdc   Vr.m.nn:  vi  u>m  les  droits  fjui  y 
etaieiit  attaches.     Le  ir.dt.;  ,],■  l're.i,,,;:,-  recomiais- 
*"'t  c«   <l'oits  m,is   ju,„r   k-    n,.;iatenir  il    aurait 
hilhi  entrepreudio  uue  iKHiveile  guerre.     La  l'rnsse 
tlq'id?    !7;;5   rivait  separe  sa  caijse  d'avec  celle  de 
i'Ein|irc   gerouinifjue ;  eile  avait    donue    rrxemple 
penm  ieu,x  de    paix  ra.rticul.eres,     Les  princes  ec- 
clesia^tKjuc,  lesseuj.  .-pii  {„,,,.„!   -lure.e.nent  atta- 
che-i  a  ia  can=e  gcrmaniipie,   avaient  ce^se  (Fexistei' 
pav  Us  secnlarisations  ;   che/,  la    pl„pa,t    des  aiitres 
j.iiaces   les  sacrifices  de    TAutnc  he'  pour  TEnipire 
pendant  la  Jongne  guene  de   la     revnluiion,  n'a- 
vaient    reiiconire   (|n'iDgratitude   „u    )Voi<!cur      Le 
monarqae  autrichien   deposa,  donc  volontaire.uer.t 
cette  antiqiK  <  <„n„nne.  de  l'aveu  de  lEurope  entiere 
la  prennere  ea  di^uh.;  et   (pii   depais  cinq    siecles 
avait  illustre    hi  maisou  dilab.bourg.     On  se  rap- 
pelle  :^vec  atieiidrissenieiit  quelequitö   et  la   solli- 
citude  paieineile  pour  les    opprim^s  signalerent  les 
dern.ers  actes  de  rantorite  la.penale.      U  etait  tatile 


de  blämer  la  debiiite  de  la  conMitiition  „. j_, 

pcndant  .ju'elle  cxi.tait  eucure,  mais  il°i  tallu  ImQ 


geriiianicjiie; 
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triste exp^rience, mar  taue  rur„,aUre  tc„,te  IVtendue 
Jles  n.aux  rp,e  sa  ehute  devait  entruuier  pour  1' \I- 
iemagneet  ]'F:iiio[)e. 

^-'"■"'■'''    '*'^    ^^'    ^'-■"-r    .'tait   venue.     Son  r«i 

est,mableava,aeteplongeiu„..tenMH  da,,-  „„  fatal 
aveug!e„,ent  :  se.s  venx  fnre.u  cu.in  de,.Hlies,  „kus 
^rop  ^u.l.      n„  „„  ,,,,,,,,  ,1^,  ^,^„^,^,,  ^^,^  ,)„„.,,,„.^,,^ 

}''"^">'1'K'.  conune   ie  e.unble  .ie  la  sagesse  politinne, 
:;■';>•' {-r^^.adau  ,ia'en  pcr.i^tant  danssa  ne„tra!i,e 
il^iendrait  u  la  ,H.    la   b.iance    de    IV^qnil.bre  e„ro- 
peen;  ctBaonapartc  etait  un  de.   flatteur.  le^  nl„s 
empress^s   de   ee   n,.narqne  «pn!   appela.t  ^oo  alii. 

T"'''-      '-''    ''"^-^    ^'-'    -tactc  :  le,  .e<adar.a- 
tions    iavaieut  an,pleu,ent.   dedomnia-ee  de  hi  nert.> 
de  ses  provinces   .loutre-libir,.      I.:,.   )   ap,„tau't    -a 
Parr    .m   dcruie,    partage    de-    la  !'oiüü„e.   on  verra 
'i"-l!e<<ta?t   |du.  lorteeu    populaUon  et  en  .uovens 
de  n.tite  espece  (pfeile  ue  l'avaltjamah  .'■te  du  ten.ps 
de  Frederic  Tl.      \lai.    cehn-..   anrait   preverni,  an 
lieu  dattendre  ;    il  „-aurait  pa.  ern    nne  k.    aHaire. 
■i;'   '"•':"''>   1'Alie.nai^ne   hu    !us>.ut  etiangeres  ,  il 
l>  ^iunut  pas  iaisse  letouler   !  .\,nnche  dans   ses  etats 
hered.taires  derriere  TLuk  et   nun  commun  accord 
avec  eile  d  aurait  recuu.truii    nne    d.ünc   assez  fort« 
poiv^  avrete,  le.  .lebordetnenr,  d.  r.unbuion. 

C;e  quifut  suriont  fiuiesie  a  li  IViissc,  e'etait 
la  coniianee  dans  se^  anciens  suece..  Depuis  onze 
ans  ses  institut,:,,,,  eiviies  et  ,idHtane.s  n'avaient  pa-- 
et.5nn,e,  k  lY-preuve;  tih,.  n.  ■.  apercevait  pas  de 
leur  insuffisance  aprös  tant  de  changements  opcre. 
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f.'i  Enrope.     En  gencral,    soila    lo  ,i:u,.er  dn-^t  leS 
rientres     M>nt    menac^s  :     l'inactivite     jHmdant   ces 
graiule<  Inttes  qni  mcttcur  en    Jen  Khi»    les    re.'^ort» 
(ie   k   natnre  lismiaine.   iliminne  1-encrcie   ,le.  -on- 
veruements  et  des  nations.     On  dir  ,juo  Ie.   „entn^s 
«loivent  rester  ie.  j>lns  fort.,  parce  qiu.   les  eomhat- 
tains    .-.'artaibiissent  »lutnellerüent.      CV^t   nn    inox 
raisonnemcru  :  la  f.,,-,;..  des  etats  sc  co.npose  beai,-^ 
conpruo.nsdes   .nasses,   cp-e   du    irionve.uent  q„ Vm 
sait  Jcur  miprinifr   par    le  patrioti.n.e  et    Ie    nuint 
cl'honnenr  niilitaire. 

Le  uiinistere  priHsieii  m<  proiiva  cpio  trop,  com- 
hku  il  elait  cloi-ne  de  tont  projet  ho.iile,  en  sc  prö- 
lant  aux  j.mpositioa,  ics  plus  innMien^es  dn  cabinet 
de  St.  Clond.      F,„  „iettant  de  cute  la  violation  de 
sün  ten-itoire,   la  l'russe  .  on-einu  a    ce.ier  des  pr«^ 
vinces  ,(„'elle    possedait  ,ie  bo,,   d,oit,   et  ä  recevoir 
en  echange    l'electo.at  dHanosre,   cioen   ertet    des 
troupes  trancaises  avaient   ocei)|K',   nuiis   ^nr  leejucl 
Je    roi    d'Angleterre    n'avait    inillenient   abdiqiie  ses 
droits.      Pour  eoudde  de  duplicite  Buonaparte  ne- 
güciait  sa  paix    avec    le  gouvenieinent   bntanniqne 
en     offrant    de    rendre    ie   Hanovre,  penda.U    qn'il 
invitait   iaPrusse    a    en  prendre    posse.vsion.   Am^i 
au  moinent  ou  il  allait  fondre  sur  elie,  ii  eiit  soin 
<ie   la   comproniettre    avec   J'Aiigleterre.      P„nr  la 
tranquillisei-  ,ur   la   Confed^ration  du  Rl,in,  il  lui 
propo.a  de    lormer    .nie    IJo/a-    du  A„nl.    avec  les 
etats  allenuind.    q„i   n-etaieut   pas    encore  conipri« 
<!ans  la  prenucre,     Mai.  luis^uc    ie    roi    de    Pru^.^ 
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vonhncffe.-tner  rotte  lig.K,  Buonapart.  cn  e.cepta 

I-.      ^.d,pe..l:..noede,penpleslnHn,posau,ede- 
Vo        .  pn..tege.  tou.  eeu.    qui   refn.enucnt    .!e    se 

-ta.e,utonjour.enAI.-e„,a,nee,serapp,.ochai.:„t 
^    '----    l'rns.i,.n,K.  .   les    anneu' nts    .nd.- 

^n.abesa,aIWepo,.,.nep...eHv,-e,..ansde- 

^-.•.  i.u.nt  conMden.  .O.UU..  des  hu=til,t<5s  :  la 
guerre  eclata  donr. 

^  l-ejerteur  ,le  Hesse,  cralgnant  q«e  son  pars 
«en  dev.n,  !e  theatre,  de.nanda  anx  p„;ssa„c;s 
^^^nnu.  d..  ponvoi,.  ..ster  „ent.e.     Sa  propo^i! 

on  Int  aeenedbe  avec:  e„,p....sen...teians/oepn„.- 
-general    ^.-k,..,   avec   fronleu,-  dan.  celut  du 
"d"    imsse       0»in.e  ,«nrs    ap,es  Hv<...  ,,.eon„„ 
^'1  -"tra ht.    de   Felectenr,   Bno„apa.t6   victo.ienx 
".-'vantp!n.,a,.ondela    craindre.   le  depouilia  dJ 
ons.es   etat,  en    aggravant  eet  arret    io.drova.u 
1-"-  J-B  nnputatH.KS  les   pla.  odieuses.      Lecon  \n^- 
-orablepour  le.    nentre..   LVIecteur  de  Saxe,    q.d 
'iabordalhe  voiornairede    IaPrusse,    toorna    e„- 
«n.te  ses  armes  coutr'elle.  sa„s  qaVdle  eut  aucun  au- 
re  tort  qne  son  n.alhettr,  i„t  recompense  j.ar  le  tme 
de  ro.  et  le  dache  de  Varsov.e.     La    „eutraiite   e.t 
"'*    Attentat    anx  yenx  de    Puonapart^,  parce   q„e 
«est  „n  acte  d'independance  ;  la   defection  au  con- 
"■'"'■^•'»^ritedetreenconnte^^e:   dailJeurs    „ne   rU. 
marche  q„i  „ah  a  la  consideration  d'„„  souverain» 

w    ^ 


^^ 
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est  toiijours  rinitiative  de  rjotimite  avec  cet   lioni- 
ine,   pDiii;  lefint'l  lestime  e^t  nne  <r<^ric. 

Nous  iK:  ialbons  pas  ici  Fhibloire  cle^  i^ufrits  de 
Napoleo!].   iK)tis  esqiiis^oiis  |)!iit6t  celle  de  se^  paix. 
II  surtiradouc  de  rappeler  ies  Miites  iitmiediate^  de 
la    jjaix    tie   lilhit.         La   londation    du    notiveau 
Toyaiirae   de    Westplialie    poor    la   dyriastie   Napo- 
leon ;    raccessioii  de  la  phiparl  cle^  pnrice^  du  Nord 
de    rAllernagne    a   la    ( 'oidederation    liieiiane  ;    le 
diicliede  \-arsovie,   iioyaii    An  retaiili^emeot    liitnr 
cie  la   l\)logiie  eiitiere,   epoiivantad   toiijours  mobile 
eiilre  Ies  niaiiis   de   m)o    iiiventeiir,   et  qiril  [loorrair 
toiirner  a  volonte  contre   la    Hussie    oii    rAiitiirhe; 
le  letablissemeiit    de  la    ,rt jioblicpie    de    Daiitziek, 
dont  rindependaiiee  flu  garantie,  mai^   dont  la    *^ii-^ 
j^tion  peniianente  etait   a  prevoir,  piiiscpiVlle  foiir^ 
nissait  a  ia  France  iiii  port  siir  la  Baltique  et  iiiic 
graride  place    d^ariiies  x  eiifiri    des    roiites  niilitaires 
r^servees   anx    arniees    fraiicaises  a  travers  Ies  etat^ 
prussien^,  de  sorte   que  dt}sormais   aiicnne   baniere 
jusqii'aiix  frontieres   russes  ti'arretait  plu^  leur  mar™ 
ehe  :   voila  Ies   condition.s  aiixqiieJles  le   eabiiiet  de 
St,  Fetersboiirgsooserivit  dans  iine  heore  fatale! 

Ce  traite  fiit  conclii  au  milieii  de  Fete  de  iS07  : 
avaiit  la  fin  de  ectte  aiinee  Bnonapart^  avait  eovahi 
deiix  royaiimes,  eeliii  de  Portugal  et  d'Etrorie  ;  il 
avait  si  bieii  enveloppe  de  ses  filets  iirie  troiHeme 
grande  moiiarclde,  TEspagne,  qirii  secroyait  dejä 
5ür  desa  capture. 

L  occupation  du  Portugal,  royaurae  tributairo 


4.11 
je  la  iVaiu.  depuJs  .a  p.^^ 

Purts.    ^^^^Hi-ciiK^le^onvernementiraoca.Macdiait 

*^'.-^^^^5    ^i  ue  iui  faire  ueeroire 
que   Je.    tnn,j.e.,   -ntree.  .lans  son  rayaume,    „o  de- 

respectc  cDu.n.e  .o„ver.,in  ,ie  i'ortugal,  („„avu 
<ju  .!  commTt  des  lu.tili,,;.  ,o,„,,  rAn.l.tern.  !,■ 
guuvernement  bru^unnquo  erhura  ia  co„r  de  L..b»n- 
«esnrsesver,rable.iüte.6,s,  et  X,n^^,^  ;,.',„,. 
barquerponrieBresil.  Buonapa.te  deciara.  .d..„ 
ia    Phrase    Cür,,sacree,    gue  la  vumon   de  Bra^-ance 

'"'"'' ""^■^'  '^«  -^«-•-   '"a,.  ,!   en   avi,u  tout  ;utre; 
"'ent.      Elle  aunut   en    efiet  ce.se  de  reiner,   si  eile 
c^tait  restee :    die    serau   condan.nee   a   tnuner  «„e 
-istence   captive    a  ia   d.sc-retiou    de   ru.nrpa.enr. 
■Nou    honorabJe     hn.    vers    nn  aatre  he.nisphere 
prouva    que  )«    partes  e.vtrfi.nes   sunt    le.  j.-lu.  „„,- 
rfents  a  p,endre  avec    u„    te!   enne,nl.      Le    h.u- ou 
^'  i  nnce  du  Bresüfit  vode  de  L..bonne,   f,u    l,.,e 
d  "ne  nouvelie  spler.deur  pour  rette  „.onarchie  au- 
«ennernentgioneuse  et  cnquerante.  „nus  t.,nd..  e  eu 
clecaderu-e  depui,  de,.x  s,e<des.      Le  Hre.,i  e^t  .  iviW^ 
parlar^^s.deneedelacour.par  Je.   nche.se.   erl^s 
nouveaux  h.buar.t.,  <p„  V    out  aiflue  ;  Je  l'orta.ai 
«' ete  reconquis  pour  so,,  ieg.t.u.e  souverän,  par  re, 
Angla.s    qu'on    accus,  d'aba.uionner  Jeurs  'aihVs  ■ 
^t  Ies  troupes  portugaises  aguerries  et  ant.nees  d'un 
eüthoui,jasnie  «ouveau.  aidetu  a  ddivrer  FEspa-'ne 
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et  poiirroBt  fjientot  paraitre  snr  les  froiitieres  de  !a 
France. 

L'Espagne  depuis  oiize  um,    k  son  graoci   de« 
triment,  etait   Falliee  la  plus    lidele  et  la  pios  (k- 
voo^e  de    la    France.     Le  gonvermment   fraricais 
disposait  a  son  gY6  des   arniees,  des   iottes  et  des 
tresors  de   cette    üioiiarehie.     La   coor  de  Madrid 
poiissa   la    coiBplaisance    j«sf|u^a    perraettre     aiix 
troiipes  dehtioees    poor  le    Forto-al  ie  passage  m.i 
son  territoire.     Ce  fixt  la  le  sigiml^  de  sa  perte.  Toiit 
ie  monde  sait  par  cpielles    inachinations   ia  iamilie 
loyale  fut  d'abord  divisee    entrVlle,  ensuite  attiree 
a  Bajooiie,    et  coinmerit  on   extürqua  Fabdicaticm 
de  Ferdinand  VIJ,    eo  ne  Im  laissaot  point  d^iutre 
choix  qiie  de  signer  ou  de  moiirir.      Dans  cet  exerii. 
ple  les   aliies    de  Buonaparte  devaient  voir  Fimage 
du   sort   qiill  leiir  preparait,   et  dont  le  plus  grancl 
zele  ponr  le   servir,   le  devouement  le  plus  absoiii 
ä  ses    volontes  m  sauraient  les  garantir.     Mais  cet 
ailie  exterminateiir  se   liait  a  ieors    illosions,  a  leof 
pusillauMiijte,    et  swrtoiit  ä  ietir   sitiiatiori  prt^caire, 
|)Disqt3€  no!i~seiilemeiit  ies  rois  de  nooveOe  cröatioii, 
mais  aiissi  les  aocieiis  princes   coniederes  nmmmt 
plus  d'awtre   appui  qae  Ini,   leiirs   vöritables  droits 
6  etant  perdos  dans  ktirs  titres  iisiirpes.     Apres  les 
procedes  de  Bnoiiaparte  en  Espagne.  persoime  iie 
|)Oövait  plus  se  flatter  qu  ii  ^e  borncrait  meim  aiix 
ciivahissements  iitiles   aax  iiiterets  de   sa  domina- 
tioo  ;    il  se  mcjntra  determioe  a  sacritier  Jes  son?e. 
rains  etie^  iieupie^  aiix  cuprice^  de  sa  vanit<^,       !>> 
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P"is  long-temps  !  Esp.g„e  6mt  „„  rovaurne  a  son 
"-'ge;  !e  gouverncrnent  ne  faisait  ,,uVn  exploiter 
les  re.sourccs  po«r  son  ro„,,ne  :    toute  certe  po.se.. 

Mon  a„.s,co,nn,ode,ue  profitable,  ,1  la  nsqnapour 

parte  .nu-ce  trone,  c.cc.,,..  a,>res  k.  lilustres  desren- 
Ci.i"t.  de,  (,„),,  ,,,„,  ,^.^  ,^^^,,^^^^_^  .^^  Jlab.boua^el  de 
Bourho...      E»    ud,netta.u    ,u'd   etau:    laciie  ^de^e 

«.<^T^e.Hi.e  .ur  ie  earactete  de.  i.:.p..,,,l._^  a  iaudra 
tou.iours    eo,nenir    qne  c^ette  e„tn-,.,„i.e   etait    n.al 

c^lculet.    .uusrou.les.apport...     ( >»   ne  devait  pas 
coutpter  u„  assetni,„e„t  o-eneral  de  la   „ation   a   „n 
-l.a„geuu.,t  opere    par  une  violence  ,.  pe.ne  voil.:.e  - 
outre  les  .nendn-es  de  la  fatn.lle   .ovale,  pn.onater; 
en     iM-anee,    U   existait    pl„„„,-,    p,,,e,.dants     an 
none  dJvspagne:    iHmr  y  aßernu-r  „„  ro.  tntnts,    d 
allau    do„c     etttretentr     co„stan,nK.,U   „„e   armee 
tranca.se  dat..  cette  petdnsule,  oi,  les  Ar.o-Iais  „o,.- 
va.e„t  de  to.t.s  les  cotes  porter    des  secu.'s  a„x  o,e- 
contents.      i>adlents  d  etait  da,.  ,„e    le.s  eobtue, 
^^  emanc.peratent  a    eette  occasio..,    et  .jue   lor  des 
'-.,es  d„  Potos.  et  d„  Mexiqne  ces.eta.t  de  rcliucr 
dans  la  nietropule,  et  par  la  en  France. 

Mais  ee  .pvil  y  a  de  pin.s  curieux  dans  rette^ 
transacttot,  de  Hayonne,  c'est  ,pte  iJ,to,taparte  . 
man.  esta  ses  ve.-.tables  opinions  sur  les  d.oits  des 
F'^npies,  dont  cet  emperem-  repMiram  s'etait  si 
souvent  d,5da,e  ic  protecteur.  II  traita  ia  „ation 
espap,K>ie  comme  nn  ttot.peau  de  b^tes,  .p.e  so,, 
propnetuife  ,,«,«  vend.e  aqui  b<,n  l„i  «cnbie.  po„r 
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:rfente  viagere,     Oiiaric!  bicn  meme  la  cession  die 
Ferdiiuind  VII  eii  faveiir  de   la  (lynastie   Napoleon 

cut  ete  voloMtaire,  eile  iraurait  eii  auciine  validite" 
Sans  le  eoii^ciitemeiit  de  la  tiaiion.  11  en  est  tmit 
aulreiiieiit  des  propriete.N  |)articulieres  et  des  prero- 
patives  politique^.  La  soiiverainete  liereditaire  e^t 
IUI  droit  piireioeni-  |iersonijel,  et  par  coiise(|i:ieiit 
eüeii'est  tral,l^Illis^ii)le  eine  daii-  rordre  etabli  lie 
siiccessiüii,  Si.  cet  ordre  est  ronipii  |)ar  l'extinction 
oü  rexcliibiou  irurie  taiiiille  rei^naiite,,  la  oaliori 
ilispose  du  tröne  vacant.  Certes,  Biionaparte  est 
bieu  iiiteresse  a  rcconnaitre  ce  droit  eventuel  d  elcc- 
tion  :  ear  en  vertu  de  tpie!  aiitie  titiT  tjne  1.1^111 
simulacre  d'electiou  ijopuiuire  preteiid-il  etre  soii« 
Terain  de  France  }  - 

h  y  a  pres  de  ciiic|  ain  {|iie  le-.  pretiiiers  |>av- 
Sans  inswrges  ftirent  iiiassaeres  a  Madrid :  pendaiit 
ces  eioq  ans  l'Espagiie  a  ete  le  toiid,)eaii  des  troiipe^ 
Iraiicaises  et  alliees,  eile  a  ete  leg-oiifre  des  treMirs 
de  .N'apoleoii,  et  sori  asser\ishei:!ient  est  iiioiiis 
avance  aujourd'hiii  que  jaiiuiis.  Cette  belle  con- 
tree,  si  tavoris6e  par  la  riatiire,  a  ete  devast^e  an 
poiiit  de  presenter  dans  !)eaiie()up  d'endroits  l;as|)ert 
d'iiii  desert  ;  la  fleur  de  la  jeüiiesse  espagnole  a 
ete  moissonn^e,  ou  langtiit  dans  iine  dore  captivite  ; 
et  tout  cela,  potir  cpie  Josei)k  Bnüiiaparte,  C|ni 
^tait  deja  en  possessiori  trancjuille  da  troiie  de  Na- 
ples,  vint  (saus  doute  bieii  iiialgre  luij  reiiipiacer 
Ferdioand  Vil  sur  ie  troiie  d'Espagne  !  Fetit^jn 
douter    que    ce    jeuiie    priace,    doiit  ks   iaciiltes 
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^taicot  ctigoiirdie-^  par  iine  education  etroite.  si  on, 
Favait  iaisse  rc'aiier,  >e  serait  iiiis  iiiiplicitenient  soiis 
la  tiitele  de  son  |)oissa,!it  iüli6,  et  qoe  celoi-eb  en 
le  guidaiit  pur  ^e>  fcaiseils,  eüt  pii  relormerles  a!)iis 
de  ce  gi>iivt^i-!ieii;ei!t.  veoiJre  a  bi,  natioii  i:'S|-)a<-^iiole 
son  aneienrie  firns|)crke.  et  s'eii  faire  adoria*  : 

/lpre<  fe  resuine  g^neral  dfs  ev^nements  depuis 
In  paix  fle  l,*rebböiirü\  il  u'y  a  rien  de  pajiieiiHer  a 
ajoütei'  -iir  irs  catj^e^  dv  hi  deririei'e  gueiTe  dWu- 
tricdie  en  18()lb  Je  u,:  voiulrais  pas  preciseiiient 
reiivoyer  au  iiiaiiile-te  autruiiien  eeiix  de  nies  lee- 
teurs  <|iii  iie  seraieut  pas  eocore  eciüvaineiis  de  bi 
justice  et  de  Li  i,ieee-,hiie  de  eettc  tnierre.,  Entre 
patres  iiieonveiiieols  (jifeMtraiiiaieMt  les  paix  par 
lesquelles  oo  recuiiüaisbciii  bi  bn^itiiiiite  des  rioii* 
velles  aiitorites  francaises,  oii  s'etait  luis  pres(|iie 
dans  Fiaipobsibiiite  de  iaire  de  boii^  iiiaiiifestcs. 
Les  pbimes  anssi  bieo  cpie  h^  e{)ees  (itaient  emoiis- 
3ees  par  le  bouveoir  d'uoe  soiruii-siuii  irop  faeile 
anx  drconstanees.  Ce  qiii  ii'etait  |)a^  ,^airs  exeiiiple 
ii^etair  pa^  -a,i!s  probaiiibte  :  et  bi  craiiite  ^eerette 
qo  Ol!  poiirrait  etre  b.)rce  d'y  reveiiir,  iiiiposait  des 
liieoagemeiits  et  des  retieences.  II  nv  avail,  qu^iii 
seiii  boii  liianifeste  a  biire,  e'etait  de  }eter  le  ffaiit 
poiir  rifi  coiid)at  ä  oiitraüee,  de  (bre  ;  '-'  Nüus  avoos 
dans  les  paix  pr^eeedentes  transige  avec  nos  iri- 
terets  les  |diL'^  pressaiits  et  wjs  devoira  les  filiis 
sacres  :  cet  homme,,  doiii  nons  avons,  coiitre 
f^  notre  coriviction,  recoonu  tous  les  droits  usnr- 
f^  p^s,  a  cn.11  ijoüs  avoiis  peniiis  de  sbis-seoir  parmi 
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*'  noos,  soiiverains  letritimes,   cet  Iiooioie  n'a  ni  foi 

''  rii    lot  :    noos    eo    atte'^ton««   Foriivers.     Oiioic|iie 

beaocoop  irioins  poi.ssarits  r|iie  liii,  noos  arraoiis  de 

noiiveaii,    parce  c|rill  ne  noiis  laisse  point  ti  autre 

choix  (|iie  cratteiicire   c|o'ü  vieoiie  noiis  externii- 

*'  Der,  ou  de  ie  prevenir/' 

11  c?t  aise  de  iTinarcjiier  qiie  depuis  Ja   revolii- 
tion   chH(|oe  oonveile  giierre  coiitre   la  France    tut 
coriimencee   avcr  des    dcsavaiitaires  iiifiidment  plus 
praiKh  cjiie  la  precedente  ;    et  h  tiiesure  (pie  Je  daii- 
ger  s'uccroi>5ait,    re>pera!ice  cits    «eroiirs  etait   di- 
roiniit'e,     Biioiiariarte  a  eii  ^nn  de  compromettre  de 
plus  eil  pliis  les  piii^.aiict-^  les   iiries  avee  les  anfres. 
La  Fnisse  etait    restee    specratrice   indifferente  des 
Fevers   de   rAutriehe     eo    |H05:     i'aiiri^e    snivante 
l\4iitriche    Ie    fnt   a    -oo  Tour  de  ceox  de  la  Fnisse. 
Les  Petiten  portioin   de  la    Fidogne   pnissienne  cjne 
la    Hns'^ie  reeiit    par   Ie   traite  de    Tilsit,   poiivaient 
etre  coosiderees  eoiimie  nii  dedDiiiirnigement  des  frai^ 
delagnerre.      En  iSOfI,   la  Rtissie,    vhement  pre^.^. 
See  par  la  France   de  prendre  iine  pa,rt  artive 'a   la 
giierre,   iie   fit    f|ii'«iie    (iemoristratioii  ;    mais   a    k 
paix  eile  accepta  iine  partie  considerable  de  la  <.al-^^ 
licie.     Aiijoürdliiii  et  la.  Frii^se  et  FAiitriche   tbni-- 
iiisseiit  des  coiitingents  contrelle,  et  en  coutribiiaiit: 
etticaceiiierit  a   Taccabler,    se  pri^|>arent,  en   cas   de 
rdossite.  Dien  sait  quei  averiir.  '* 

1,'oot  ce  qne  nam  venons  de  dire  siir  Ie-  siiiits 
fonestes  de  la  iieotralite,  des  paix  prernator^es,  des 
€o*operatio!is  plus  on  moins  directes  avec  |a  France^ 
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» 

n'a  pa.  ponr  bat  de  blainer  les    ancieiis  somerv.. 

mems,  auxcind.s  nous  porton.  ie   p!»,    eran.l    res- 

pect.      Lern- .Situation   de,>ui,,   la  Rcvolnüuu,  et  nu'- 

tout  depni,  lavenement  .Ie  Büor.apa,  le,  a  6t6  en  eÖet 

toute  noiivelJeet  iHfmi,„eiu  eu.barras.sante.    Le  pre- 

inier  eLranleiiient  de  grauds  .evei,  inatteu<i„.  p.e- 

npitait  la  ro«cluMou  de  la  paix  ,  ,,o„r  ia  <:ün..ei^er. 

il   tallait  coinpjaii-e  en    luut    ä   Ijuünaj.u,  te  ;   l'avoir 

pou,-  omienii  etait    uu    dai.ger  muiiinent  ,    son  aiui- 

tieest  iritaiUibieinent  pemieieuM',  niui-  eile  ne  F.-st 

fju'a  la  loi.gne,    et  ii  ne  riegligeait   rici  ponr  lasciuer 

Iw   yeuxde  ceux  qu'il    caressait  ,1,    ii.wliia.u    jenr 

P'rre,     Ii  est  a    souhaiter  que  !es  pnissances   euati- 

neiitale.s    saccordent    luutuelle.nent     nne    amnistie 

plemere   ponr  toat  ce  (,ni  s',-t  |m.Mi  ,,,..„  cvuc    ma,- 

Iigneinfluence,   aussit.h  que  luru-  .l'elles  doiine  des 

pr.-aves  quelle  veut  forteHient  sa    propre    uidepea- 

daiice  garantie  par  raftrauchisseuient  dv  l'!:.n<.pe. 

Le  gouveiiieinent    antneliien    en    l>,o;).    nr.res 
•voir  faif  iin  aj,i)el  soleniiel    au    |)ati-ioti^n.e    de    .-.c; 
peuplei,   ne  rnontra   point    de  pcr.eveiaihc.      II    se 
i>nva  par  lä  de  la  faculte  d  avoir  recoin^  de  iiouvcaTi 
aux  luoyerrs  extraordinaires,  et  ce  refroulisseineatde 
ropiuiori  etait  u„  mal  bicnpln,  e..e.,Uelque  la  perte 
de  qoelque.    ,,rovuices.       L  .Vntriche  perd.i    par  Ja 
paixdeSchonbniuu  la  Iroiitierc  de  rinn,  .^ab.boiirg 
nne  porfon  de  ia  <.ai!,ru>,  k  Littoral,  des  morceaux' 
de  la  (Jarnuliie,  de   la  Carniole    et  de  Ja  Croatie  ; 
tontetoisce.  deruiere^  provinces  seules,  sous  Ie  nuia 
des  erovince»  iilyneunes,  furent  c^d^es  imm^diate- 


mtm.  d    rEmpire    franrai^  :  le    reste   etait   ponr  ses 
alli^s.      i\Iciis  ((filfiiportait  uri  ciistrict  de  |)iiii>   ou  de 
iTioins,    IfirM|iie  les  |iro|)ort!onb  eiaient    dejä  si  pro- 
digieiiseiiient  aJterees  entre  les  deiix  empires  ?    Pen- 
dant ki  giierre  meine  Napoleon  incor|iora  a  la  France 
TEtat    ccclesiaslicjue,  en    clupoiiillant    FEi^iiäe  quil 
aftectait   de  reconriaitre,    et    le    veiierable    vieillard 
qui  avait  cru  rempHr  iiiie  iiiis-ioii  de  paix  en  posant 
la  coiiroriiie  Mir  sa  tele.       Bientot    apr^s   il   deposa 
son  frere    le    roi   d'HoUande,  pour  n^avoir   fias  6t6 
assez  Ijoii  donaoier  dans    le   Systeme  prohibitif  qui 
redüisait  ses  sujets  ä  la  mendicite.     La  nation  hol- 
laodaise,  jadi^  le   luodcle  des  vertns    rcpiihlicaines 
conquerante   dans  les  deux    Indes,  nvale   de   TAn- 
gleterre,   etait  lellement  deehiie,    qii'oii  o«a  liii  dire 
H  la  fiice   de  rKtiinpe,    qu'habitant   un  terrain  qui 
n^tait  (pi  uiie  aihiviuii  deb  tleuve-    iraiiraüb    cai    de- 
venns  tran^ais,  eile  devait  de  bon    drcnt  etre  incor- 
por^e  ä  la  France.     C  est,  je  crois,  la  preiiiiere  fois, 
qu'on  ait    employe  les    hypotbeses    de    ia   geologie 
comme  des  argumeiits  en  politique. 

Ensuite  fment  reanies  les  villes  ans^atiques, 
^eii  r^publiques  tonjüLirs  |)u<  !lk|ues,  depuis  long- 
temps  pressiirees  par  la  FVance  qui  leui  avait  vendu 
eher  une  protection  moiiit  iitauee ;  les  cötes  de 
rAUemagne  depuis  Fembouchure  de  l'Ems  jusqu'a 
Celle  de  la  Trave ;  et  une  grande  ^tendue  de  terri- 
toire  dans  l'int^rieur,  composee  en  partie  des  etats 
hanovriens  du  roi  d'Angleterre,  en  partie  de  ceux 
d'autres  princes,  contre  lesquels  la  France  n  avait 
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jtolftis  eil  le  mmiiäre  siyet  de  plainte.  Deux  pr^- 
fectures  fbrent  enlev^es  au  Rovaiiine  de  Wctpha- 
lie,  ^ans  fpie  le  frere  de  Xapoh-oii  eii  eiit  eie  |>re™ 
venu  autremeiit  ipie  par  le  ddcret  inser^  daie.  le 
Moniteur. 

Voilä  donc  ce  monstrueux  Systeme  föderal,  ou 
tont  s'achemine  ra|ifdefiieiit  ver«  la  loonarchie  uni- 
verselle.    Tont    autre  arrangement  n'est  cpie  pro- 

visuire,    le    teniie    fijial    e.t    toujours  la  r^union  au 
graiul  empire.      La,  nicme  politique  que  Buoiiaparte 
exercait  des  1707  ei,,  itaiie,  fahmn  et  d^feisaiit  des 
reptibliques  ^plieiiiere.,    il  l'exerce  aujounrimi    siir 
mie  plu.  grande  viAudh^  et   avcc  des   formes  de.po^^ 
tiqiie>.     Les  imiiou^    re-ies    sous    Fiiiflueiice    fiaii» 
9aise,    peuveiii    appremlre    ee    qn'elles  valent    aux 
yeiixdn.    inaiire  de  kair.  inaitres,    eri    iii^ditant   ces 
paroles  que  Buüiiaparfe   da   a    .011  jeime  neveii  en 
Finvestissarit  du  grand-duche  de  Berg  :  ^^Souvenez^ 
''  vous  toujours  i|iie   vü5  pueiniers  devoirs  sont    en- 
''  vers    77101,    les    seconds    eiivtrs    la  France,    les 
"  troisiemes  enver.  le    |ieiip!e  confi^  k  votre  gou- 
venieinent.         f\,cs    exeoiple,    de     la    ftmille    des 
Bourbons  d^trönee  en  Iv.|)agTie,    ei:   de  LooJs  Bno- 
liaparte  de^titii^en  liollaiule,  i^mvlp^ent   aux  priu- 
ces   euüf^d^res,     cpi'ua    a   beau    etre    allie    devoii^, 
quoll    a    bceiu    apparteiiir    par    les    lieiis    du     sang 
'd    la    litaivebe  d}a]a5iie,    que  neu    eie    pent    pre^er« 
ver  de   Ja  de^tjiiee    commune.     Les  plus  lavorises 
peuvent   tma   an   plus  esperer  de  la  part  de    Na« 
fiol^oii  la  p(,liic^..c  de    l\dypheme.       UIvsse  mmt 
oflert  ^  celui-ci  un  vase  rempli  dun  Yin  ^precimx  : 
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Mon  ami;' loi  dit  le  cyclope  reconntiiSÄt^ -«»Jl 
te  ojarigerai  !e  dernier  f)armi  teh  compagnons." 
•^-     Apre^  fa  deniiere  ciehiite  de    fAiitriche,    aprfe» 
techangement   opere  daiis   le  Systeme  |)oliticpie   de 
cette  puissaiice  parle  mariage  forme  eiitre  iine  priu- 
eesse  autricliieiine    et    Napoleon,    tonte    esperance 
avait  digparn  poor    le   coiitinent  eiiropeen  de  pou- 
voirsecouerlejoiig,  aiisbi  Jorig-^eiops  cjne  la  lliissie 
renmt    d'aecord     avec  ia   France.       Heiireiisernent 
poiir  le  moude,    Biionaparte   avengle    |)ar    '»oii    or- 
giieiL   fit  nn  grand  riiecoiiipte  efi   jxiinparit  iiiie  palx 
c]iii  Uli  ^taitsi  utile,  et    en    s'attaiiriHiit  a    rette  mo- 
narchie,   dont  Ja    toree   aiaiiee  iie    Favait    eoiiibutta 
que  comine  aiixiiiaire  et   loiii  de  ses  froiiüeres. 

Troh  hU  la  Rmsw  etait   intervenue  dan-  les 
l^litions   coiitre  la  France,   et  toiijoiir.  d'oiie  nm^ 
idere   desinteressee  et  geriereiise.      Panl  I    avait  ^te 
desarriie  par  les  flatteries  du  prerider  C'oiisnl  ;    d  fal« 
lait    mie   iiypocrisie    phi.    proionde    potir    captiver 
Alexandre,    ve  souveraiii   an-^i  liiiinaui  ejiie  mn^rm- 
iHoie,   (juede.  iS05  rAlleoiagne    aecneillait  corrime 
son  fiitiir  liberateur.     Napoleon   parvint  a  Im   per^~ 
siKider    qiie   Fopiniatrete    de^    Aiiglais   a    m  ai  rite  nie 
leiir  preponderance  iiiaritiiiic  etait  la    caiiM:>   !iriif|i]e 
de  tüus  le^  maux  du  monde  civilise  :   cpie  Ja  Fraiiee, 
ayant  perdu  ses  colordes,    sa  iiavigatioii,  et  la    |)los 
graiide  partie  de  son  commerce,   avait    ete  poiissee 
Kialgre  eile  aiix  aggrandissemeots  ;  qiFi!  fallait  coo^ 
qoerir     ht    libert^    des   mers    sur    rAiioieterre,    en 
exelüaiit  severeoierit  s€^  vaieseaux  et  ses    iiiarcIiaQ^ 
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cesserau    e  so,-„,e„,e.  et  cj„e  .hu.,  les  <.cc„,,.t.on 

q'niapa,xo.e„eralesenurp„.a„tiei.urunion    des 
aeiiA  piubsances  {»repoiHlerantes. 

Dej^i.s  „o,„hre  d'a.H.&s    les  d^clan.atenr.  aux 

gages  de  Bno.apane  avau.nt  aru.oncd,  eonune  resul- 
tat  jHochan.  ,le.  ,ne.u,v.  prc.hibit,ves  contre  ]-A„- 
gieten-e,  la  staguat.on  de  .>„  commerce,  la  uuu, 
Jese.n.anutactures,   la    auMTe  ,lu  pev-ple,   Ja  han- 

Ucleuu,      If'cn  de  tont  eeia  „e  ,V.tar.  veriH^  :  Bu... 

^^^-r^e  ava:t  ln.-„.,a.e  „n  pe„  anunu  le,  esperances 
^a,c  ec.  e,.  ,envova,n  cette  eatastrophe   ä  trente 
W^_  le  d,sta,,ee.      l^„el,ue    l„en    ,„  .„    en,t    avoir 
gard^^lescote.pa,  unenneede    douuH.er.,   on   de- 
oouvnt   qo-une   gründe  <,Ha,„„e    de    n.an.hand.ses 
a.islui.«setaitgli.see.ur]eeon.,ue„t   et    dan/h 
France  „Kaue.      ( >n  in  partout   de.    e.aes    d..,„ie,-- 
liau-es    un  contiMp,.  le.    denr<^e.    eoloniale.,    es    »n 
'^.ualesprodui,,  de.  „.anufaeture,.      Tandrs  .p^on 
c6J6biaU   avec  .„.e    po.ape  ndicuie  re.    u>,fu.-,/a.f^, 
commerciaux.   Buonapartc  pour  convri,    le  <leluit 
de  ,e.  ünauee..    eau,e  ,,ar    i'fnactivite    des  douane^ 
eutronvritl,,,-„„„,.  ,,,  p^,,,  cu   <i.„H.ant  des    IL 
Cenc'es  au.x  v  usseaox  an^^lais,  c'e^t-ä-dne.  ,pfd  sem- 
para  de  la  counehande   connne  d'un  „.„„opoie  i.n- 
perial.      La   U„.>,e  a.nait  donc eu  droit  de  se  plaiu- 
dre  de  ce  que  la  France  rompait  Ja  premiere  ses  en- 
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gagcinents  ;  eile  aiiraii.  eo  tiiille  ai,iii'es  ijrici^  a  ar* 
ticoler.  Elle  rien  fit  rien,  eile  se  coiiterita  de  rt- 
ta!)iir  M)n«  |)a\'il!()n  iieotre  iioe  faJlile  partie  de  ses 
aticieiiries  relations  eomiiierciales  apres  avoir  peri- 
dant  |jliisierrr-.  ann^es  (anitinne  le  saciitiee  eriorrne 
et  inirnctueux  de  son  commerce  exterieur.  Du 
reste^  eile  attendait  daiis  iioe  attitiide  calme  et  impo- 
sante Tag  res  sion  la  plus  etlroiitement  jnjoste. 

Buonaparte  n'a  poiot  publie  de  maiiii^ste  siir 
cette  guerre,  il  se  fie  trop  a  son  bonheur,  pourenap- 
peler  encore  a  laj'astice.  Cepeiidaot  de  bori  [iropre 
aveii.  son  iioicjiie  iiiotif  est  fadinission  des  vaisseaux 
anglai^  et  des  marciiaiidises  anglaises  daii»  Jes  port«. 
de  1a  liiis^-ie.  Cette  liitte  terrible  entre  les  Kurses 
seiil^  dun  cotö,  et  de  l'autre  une  cohue  de  nations, 
comme  on  n\  n  a  pa«  vu  depuis  des  siecles  r^unie  sous 
les  m^mes  drapeaux  :  des  Allemands  et  des  Italiens 
de  toiites  les  denominations,  des  lioilaiulais  et  des 
Croates,  deverins  siijels  francais  ;  des  Suisses  ;  des 
Fortrig'ais  et  ile^  Espagnols,  arracli^^s  h  lenr  patrie  ; 
cette  guerre  devastatrice  cpii  eiitrairie  la  jeuiiesse  de 
TEurope  oecideiitale  sur  les  confios  de  l'Asie  ;  cette 
ligaie  sainte^ — laposterite  !e  croira-t-elle  - — "S'aiioorice 
au  iiujiidt^  eomme  une  eroisade  coiitre  le  ^iicre  et  le 
cafe,  contre  les  pereales  et  les  moiisselines  !  Feilt- 
on  se  riioqiier  ainsi  du  genre  hiiiiiaiii  '  Et  jiiscpies 
a  qiiand  les  peiiples  les  pfo^  eclair^s  se  sacritieroot- 
ih  |)ai!efDmerit,  poiir  eliarmer  les  eniiiiis.  datier  ia 
vanit^,  assouvir  la  soif  de  doiiiiiiatioii  d\iu  seui 
lioioiJie  }  ... 
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Mais    peut-etre  objectera-t-oo    a   totit   ce  <jue 
noii.  vemm    de   dtvelopper,  que  si    la   politique  de 

laFrariee  est  oppressive,  celle  de  rArti^ietern:  iie 
i  est  pas  riioiiis,  c,:t  (p,ie  son  despotisme  maritime  est 
aussi  coiiiraji-e  a.ii  bieu-eti'e  des  autres  nations  une 
lespnt  d<.'  ca.)!}(|i!etes  (p.ii  ariime  le  sronveniement 
iraiicais.  |.,es  as^ertioii^  les  plus  deimees  de  fon- 
deiiieiit,  saiH  ees^e  re|>et^es  avee  a«:s!iranee,  ineol- 
quees  avec  emphase,  fiiü  ^ent  par  faire  inipressioo 
sur  les  esprifs  .irrefl^chis,  doiit  Finertie  se  repose 
dans  !es  idees  vagiie^.  Nous  allons  donc  examiner 
ce  (|ue  higiiifie  ce  cn  Ijaiiiial  de  in  libetie  iles  nurs, 
iioiis  proiiverons  (fii'ü  lü:  presente  aucun  seiis  rire- 
eis;  et  que,  s"d  est  py.>ible  de  tyranniser  .rorean, 
ce  n  est  pas  TAij^i^leterre,  uiaisla  France  qui  essaye 
^e  le  faire,  autaiit  c|iie  Je  .hiipermet  son  impuissaoce 
maritime. 

L'Angleterrci    possede    anjonrdlmi    les    plus 
grandes  forces  navales  dont  on  ait  jamais  vu  Fexeiii- 
ple,    de   Sorte   que  Celles    de   tous  les    aiitres   etHts 
mises  ensenible  ne  balanceraient  pas  les  siennes.  Si 
cest  lä  un  mal,  c'est  üu   de  ceux   que   les  deniieres 
ving-t  anri^es  ont    attire  ä  FEurope  :  car  daiis   ia 
guerre  d'Am^rique  les  marines  reunies  de  la  France, 
de  J  Espagne  et    de  la  Holiande  donnerent  assez  a 
faire  ä  FAno  leterre,  et  eile  respecta  la  neutralit^  ar- 
mee  des  trois  puissances  maritimes  du  Nord,  quoique 
eile  im  extremenient  contraire  ä  ses  int^rets.      Le- 
quiiibre  ne  saurait  6tre   r^tabli  que  par  une  longue 
paix,    pendant   laquelle   FAngleterre  d^sariiierait, 
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tandis   qne  la  ii»v%ation  marchande  formcrait  les 

Ol a rill ,^  des  aiitreb  nations, 

Siipposons  um  |iaix  universelle  SQr  mer.  Per- 

soDiie,  je  peose,  iVajamai>  acco^e  lis  .Angjais  d'en- 
traver  oii  de  vexer  eii  reiups  de  pmx  le  iiioins  du 
Bioiide  lii  oavjgatiüij  de  C|ii!  (pie  ce  Miit.  Personne 
aussi  ne  leur  a  reproche  de  ne  |)aH  obse.r\-er  envers 
leurs  eiiiieiiiia  les  iois  de  la  giierre,  >HDctioiinee?  par- 
iiiiles  natioos  civili^ees.  resi  doiic  seoleoieiit  sur 
leer  coüduite  e«ver<  le^  neutreH  qof'  roiile  toute  I4 
qiiestion. 

Poorj liger  a  food  eettc  rnatiere.  il  ne  iaut  pas 
perdre  de  viie  la  tiature  de  la  goerre  loaiitioie,  Elle 
selaitprincipalerneot  fioiirles  mterHs  du  coionierce: 
eile  deviendrair  tont  a  iait  illiisoire,  sll  ii^^tak  pa^ 
permis  d\itta(|ner  par  toii^  ks  moyem  la  iiavigatioii 
oiiiijiierciale  de  Feniieiiij.  C'est  ce  qui  a  autorise 
I/üsage  de  s^einparer  de  toutc^  k.s  proprietes  par^^ 
ticulieres  des  sujeis  eniieniis,  expobeo  .iir  mer,  ou 
meme  de  les  detruire,  ce  cpu,  f!an,s  la  guerre  terres- 
tre,  estreproiive  coiiinie  luie   barbane. 

De  deiix  piiissances  belüge rante.t.  sur  irier,  la 
plus  faible  sera  toiyo\irs  naturellemeiit  |;»ortee  a  ,fa- 
vonser  les  oeiitres,  (p,ii  |)eiiveüt  Im  reiidre  les  ser^- 
vices  les  phis  importaiit^.  Ses  vaisseaiix  marcliaiids 
sont-ils  confiues  daiis  ^es  port^,  laute  ifescadre  m^^ 
5ez  riombreüscs  poiir  les  prot%er,  le^  neiitre.  de- 
vieoneiit  ses  coiiiniissionoaires :  ils  iorit  le  iraiBport 
des  iiuirehandises  entre  la  iiiere^patiie  et  les  colo^^ 
nies  ,    >i  Uli  Ic  icui    dcjuuude,  entre  les   denx  pays 


efineniis  mÄme ;  et  le^  %t^%  cfc  ?apmssanre  qm  a 

reeonrs  ä  eux,  ne  perdent  pur   ret  expedient  cpie  les 

proiit.N  du  fret,  en  con^ervaiit  ceux  du  eoniiiieree. 

Ce  ^erait  donc  im  excellent  metier  qiie  celm  de 
neufre  dans  nne  giierre  maiitime,  si  les  pui^^^afiee.s 
belligeraiite^   etauait   diipes  de  ces  pr^tendus    dfcats 

de  rieutralite,  au  poiiit  de  ny  mettre  aucuiie  restric« 
noiu.  {..eiirs  iicittes  se  rnorfoodraientdans  des  cri,»H 
biere<^  iiiiriictueii^^e-,  toiil  aii  |diis  elles  livreraieiit 
cp.iek|iieN  corobat^  a,  reiineiiii  ponr  riionneiir  de  feiir 
pavillüii  :  iiiais  loiis  le-  fHofits  de  la  guerre  seraient 
poiir  fleb  etats  (|iii  ii'cii  aiirojeiit  pas  ¥Oü!ü  parta^er 
les  risques. 

II  est   imitilc,   pc»iir  eciuireir  rette  iiiatiere,   de 
remonter  aax  jüirieiiie«.  ihj  droit  naturel  dont  les  de- 
cibiuüs    süiit    5C)ii\'eiJt    \'agiie^    H\m^  le   rofiroors    du 
droit  posltlf  föfide   Kiir  i/les  traites,  et  surtcaii    imnU 
iisaiites   poiir  des   relatiotj-    au->i   coiiiplicjnees    cfiie 
Celles  du  eoitimerce  enlfe   ln^  rwAum^  eivilisees.    Les 
droits  de  la   ueiitralite  iie    pourrDii!  doiie  t^fre  liiiii- 
täs  que  par  le  conti it  entre  les  d^savantages  des  ine- 
nagements  reciproques  et  cenx  d'iiiie  niptnre,    Wmx 
les  poissaiires  bellieerante^.  il   ^'aaira  de  sivoJr  s^ds 
doiveut  preferer  la  guerre  degüis6e  que  leur  birit  ies 
neotres  a  ime  guerre  Doverie  ;  |,»oiir  les  t'taf-  iieutj-c,^, 
«'il  vaut   mieiix   soiuuettre   leur  liavigatiori  a,  i|iie!- 
que  ge^ne,  ou  Texposer  tont  enliere. 

Oo  aceorde  generaienient  aux  belli->eraut:3  lua- 
rltimes  le  drut  d  emp6cher  l'importation  de  contre- 
bftnde  de  guene  ciiez   iemiemi,  et  celni  de  bloqoer 

II 


11»  ou  phisiciirs  (U-  =cs  j)oils,  cc  qnl,  en  eas  de  con- 
travetitioM,  im|.!i<|ne  l;i  con^iiscatioii  des  batiim  ivSs 
neutres.  li  n.-  s'est  A-xe  ,le  (li,pute  qne  sur  Je  <lroit 
d'enifHcr  <k  s  propriete.  eiinemie.  .ur  Je*  vai.seau.v 
neutres,  tt  par  coiiM.'ciuetit  de  les  visi'tcr,  et  Mir  Je 
blocns  des  cotes. 

Pendant  Ja  g„erre  (rAnuTiqne,  U  nmtra/!tä 
arm^e  p.oclania  Je  j.nncipe  ■'  cpie  Je  pavilloü  couvre 
•'  la  rnaicJiandiie."  i;AMo|,.r, ,  re  ne  reconnaitraja- 
niais  ce  principe,  et  eile  a  raison  de  «e  pas  le  laire. 
Cetfc  pretention,  j.ou^Mk;  a  ia  rignenr.  nnn-senle- 
irient  mettrait  les  jndssanc«  Lndligerame^  a  la  <lis- 
tre-iion  des  gonv,.rneme!)t>  licuires  pour  ce  qni  re- 
garde  Ja  mntrebande  de  guerre,  luais  eJIe  },<nurait 
servir  a  coiuiuire  dan,  des  vaiM^eanx  de  tran.port 
nemre.  des  troupe^  de  d^ba,  quernent  cü  pieine  ..- 
cuntt:  jnscpieMir  le,  cotc<  cnnemies. 

Le  bloens  d'ime  <-<,te  i,e  diftere  en  uen  de  eelui 
«'un  porr  q,,,.  par  l'aendae  de  Ja  me.nre.  Si  „„ 
a  le.  nioyens  de  !a  preruire,  po,.r<|uo,  n'cn  aurait-on 
pas  le  droit.-  5i|  .st  dirti<-il,.  de  l)l„q„er  aussi  ri- 
gonreuäerneTit  tout  une  ,,,u:  qn'un  seul  pon  le, 
vais.eaux  neutres  enircront  et  .«rtnont  ;>  leur  pro- 
prt-  risque. 

V„yant  >es  cote>  l.loquees  ISuonaparte.  par  k 
derretde  Berlin,  declara  ies  .les  inisa,u,K|v.es  eJIes- 
mcn.es  en  Id.Ku,,  conuiu;  dun>  une  rixe  un  rcrvoTO 
unc  injure  a  celui  qni  l'a  proteree.  Le  e<.nverne- 
^^^^^^  anglais  pouvait  ineprisev  eette  ,„enaee  lanJa- 
rönne,  pui^qvul  anrait  fuiiu  de>  lurces  liavules  iw- 
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inen'-es  ponr  ia  leuliscr.  et  nne  eel!«i  m.. 

«""'fial.rar,.,'.raientäpen    ,...  „,dJes.      Si  .'etait 

nne  repnsulle,  eile  ne  toud)an,  que  ..,„-  h..  „eutres 
et  eJlc  etau   „ne  vioJation  de  ieur,  dreh,  infinimeni 

plu.  lorte  ,j„c  tont  ce  qne  I>A.ol.  rerre  s'.  !HU  jan.u- 
perans.      I'.n,,., aparte  deelanut  ,.  ton-   ie*  etats  -iv 

"t»'H.s:   •■.!on-a.pasunse„lvar..euudeirnerreeu 
■^    ^'U-r,   |,our  e,n,,,;.el,er  <pie  vo.  hnum.uu   rradlent 
.,  '"  '^"."^^"'■'■*'  ;   niais  je   vr.ns  le  deferid.«.     Je  ne 
P'us  en),)„:lu.r  ies  vai.sean.x  anuhu.    de  .„rtir  et 
';  ;i--"av,g„erid)rement  snr  tontes  le.  ,uers  ,    „.an 
•    je  vous  «r.ionne  d.   le.  exrlun^  de  vos  port^.     Kj 
■   von,  ne   von,  interdisez  pas  tont  cotnmerce  avec 
i  AngJeterre.  r'en  e..t  Jait  de  von. :  je  von.  atfaqne. 
^^   et  je  ne  po.erai   le,  armes  qne  lor^que  .u.    eutes 
seront  ijardees  par  rnes  propre,  .lonannier..' 
Len  est  pas  tont.      <  onnue  i!  y  avad  d.s  etats 
n,ar,tm.es  qne  länonaparte  ne  pou,ait  |,a.  attenulre 
par  lavoiedeterreJernu.,   entr'antres    T Ane^rmne 
.1  ht^expres  ponr  eenx-ia  une  ordonnance  qt„  port,-- 
aussitöt  .pi  un  batunent  nentre   aiira  H,'    vi.ite  pir 
des   vaisseanx  de  ,::nerre   anglais,   qu'd  anra  relarhe 
par  leur  ordre   dans    nn   ,,„rt   dAndetene   et  pave 
des  droit.,,    ..,„.  i.avillon  e,t    ddHafH>,u>l>sc.  ...    p,,'r. 
tout  ou  on  ie  sa.>ira  ilsera  declare  de  b.onne  j.rj.e. 

Ainsi  iinonapart^  pnnit  le,s  nentre.  de  Jenr 
feiblesse  qni  Ies  meb  hors  d'^-tat  ria  s'opposer  anx 
pr...tentu»n.  <la  uouvernement  britunrnque.  Pour 
inotiver  eette  borrüde  injn.tiee,  i!  dit  ,p,e  cbaque 
etat  a  le    (leNoir  de  inamteoir  son  iud^pendunee. 
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Oui,  Sans  doute  t  mais  c'est  un  devoir  qu'il  a  enver9 

]ni-Tneme,   et  non  pas  envers  voiis  :  qni  vous  donne 

le    {Inni    (Fen    demaiider  compte  ?     D'ailleurs,  une 

oblitranoii  iit'   va  iaiiiais  ati-ciela  de  la  possibilite. 

De  toui  cmn  il  re-^iilte  f|ne,  si  TAngleterre 
qnel(|iiefoi,s  ti"aite  tlurcaiiciit  ies  oeutres,  Buoüapart^ 
ne  soiiffie  abMilnment  pas  qii'on  le  soit,  et  qn'il  de- 
irnitj  aulaiit  qtiii  est  en  lui,  jusqn'ä  Tombre  des 
droits  de  1a  neulralite.  La  violence  de  ses  proc^des 
etant  teile,  jitiid  mt  que  ses  escadres  sont  bloqn^es 
daüs  se^  ]  orts,  •  que  ferait-il,  s'ii  etait  ie  plus  puis- 
§aul  sui-  liiei'  ? 

T  e  ininistere  francais  ne  cesse  de  proclamer 
la  liier  ie  des  mers  coninie  le  but  sublime  du  Systeme 
rontinental;  vq^i  \c  luot  de  raHiemcrit  a,  clia.rjiic  noo- 
\a*;l!e  guerre.  Neaiiiiioia.^  daii-»  toiites  le>  n^gocia- 
tioii«!  avec  l'Aiigleterre,  re  meisie  iiiinistere  n'a  pas 
seiilenierit  fait  Ic  ceiiipiiirierit  :tnx  iieutres  de  propo- 
ser  pcHir  Faveiiir  imc  '«tipidation  en  lerir  la\'eiir.. 

Dcpiii^  vini^t  ans  Oll  a  iiioiide  FEiirope  de  de* 
c'lairiatiu!]^  ca  de  raloiriuies  coiUre  le  eoiiveriieriiiait 
britanoique..  depiiis  ilix  aus  les  j'ournaox  et  autres 
eerii^  politicpies  |)iiblieb  cn  Arigicterre  sont  de  Iq, 
contrebaiide  C'fi  France  et  dans  toos  les  pays  soumis 

ä  v^oü  infliience  ;  oo   deiigiire    les  faits  eo  ne   don 

iiant  (|iie  des  extraits  iiiutiles  des  gazettes  de  FOp-. 
Position.  Feil  b'eo  laut,  que  de  iiieoie  qiFon  a  iiiis 
dans  le  noiiveau  catecliisnie  francais  niie  le^on  sur 
Ibs  droits  sacr^s  de  la  dynastic   Napoleon,  on  n'y 


^!i:  iiiser^  cdrniiit'  iiri  arUcde  de  fo5,  que  le<?  Aiigiaii 
sont  les  tyrans  des  mers  ei  ivs  etrniels  ehNcuiis  (Ja 
cuiiiiifCNi ,  Xüii^  veiioii>  de  refiitcr  tu  preiaieri'  de 
ces  iraputations  ;  la  secondc  dtspnj-aitra  dcvaiit 
rexariien  dies  \enta,l}!es  ra,ppoit^  de  rAutrletei fe 
ayec  ld-air»Jpe. 

Oll  qnalifie  les  Aiialais  de  nation  marchande, 
i'ela  peilt  ^e  dire  en  taot  que  le  commerce  est  une 
des  bases  prineipaies  de  lerir  richi:^^e  et  de  leea*  piii^- 
isance,  et  que  par  consequeiif  daiih  ie*-  transaetion*^ 
publi«|iies  lenr  goiiveroeiiiefit  iie  doif  pa.^  j)ercire  de 
\ue  les  avaiitap-^s  coriiiiiereiaox  ;  iiiais  cela  est  faox 
de  U)uli'.  taii'^.^ete,  *-i  Vißii  |>reteod  soiiteriir  c'pie  le 
cpinriierce  soit  lenr  tircaipaljon  exeliisive,  leur 
Jiniqiie  ressource,  et  cpFil  ii'eiitre  |)as  d'aotres  riia- 
tiMw^  dans  Fadfidrable  stnictiire  de  leur  lirii^jitriite 
nationale. 

Le  metier  de  marchand,  exerc6  dans  une 
sphere  born6e,  ])ar  iiicapacite  oii  aversion  pour 
d'autres  ocaipations,  avee  nn  de^ir  de  galii  dispro- 
poetionue  aiix  inoyeii»?,  prodiut  Fesprit  mercaotik\ 
justeraciit  coucjarime,  commc  e^JioLste  et  coiitraire  ä 
une  iLiariiere  de  iieaser  iie»ble  et  desint^ressec.  5Jais 
lorsrpie  li*  eofiiiiieree  >e  tait  efi  irrand  |)ar  iiiie  nation 
grarulc  et  eelairee,  doiit  les  iiistitiiticjus  sociales  sont 
1p  r!iet-d"iraivre  de  la  raison  et  de  Fexperieiice;  eliez 
lacpielle  le^-^  -eieuces  et  les  lettres,  les  arts  iiickmiii» 
(pies  et  ragTindliii'e,  Unu  üvtre  negiige-,  se  per* 
fßctionnent  ä  Hiesure  que  les  speciilalious  niercan» 
jiles  s'^tendeiit :  aIoi5  le  eooiiiierce  conduit  iieces- 
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»alrementa  de>  v«»  HlK'rales  et  rend  co.rnopoj.tc. 
Kna-.enieinont,  ponr  ,-fre  flo.ivsant,    ii  a  l)..<,u,  ,1c 
paix  et  de  libcrte;   u.ai.  nn  peiiple  cmumyrnul   par 
excelJenre  c-t  inter..^.,'.  a  c.  .pu.  les  untres   j„„issent 
a«SM  de  re,-  hiens.     La   gnerre  cnlenc   dtvs    l.ra,   a., 
travail,  eii  rucnu;  tenip,  riu'dle  consuau-  nn.-  «juan- 
titt^  de  productions :  eile  appaavrit  douc,  (fn.dinaue 
les  denx  etat,  heii.ijerams,    tonfonr.    au  ,non,s   r„n 
'lonx,      La    hberte,   le    regn.    <le    lo,,    e.p.itable.    a 
lexclusmadcloutacl,  arbnrairr.  garantit   !a   „n,- 
pnefe.et  c'est  s„r  ccttc  sarar.ti.  rjne  repose  Je  crediL 
pubiic  et  particni.er.      iVnt-on  cr.ure  (Muine  natio» 
eommer<:ame  se  rejouisse  de   loppression  et   de   la 
nune  de  Celle,,  aNee  ,p„  e!!<.  Hut  le  rom.nerce  ?  LHe 
ne  troaverult   pl„.  de  nuircbe*,  rar  nn  ,,av,  paiure 
na  rieu  a  ^eiuire,  et  ira  pa,  de  (|n..i  a(  hetVr.      Des 
pctit,   luarchands   pcuvent,    etre  jaloax   les    uns  des 
autre,,   vouioir  ö'eiiipaier  d'un.  nionopole,  accar,  n,  r 
de«  inarrhandise«,  eatin   enipiover  te.u>   Je.s  iiiojeas 
poür  surtaire  ;  et  lu  politi,,„e  .le  .p.eiques  etats  .'e.f. 
ioiivent  res.entie  de  ces  vices  du  nietier.      \Liis   de 
teU  artitices  ne  sauraie.it  prr,i,ter  a  la  ion-iic  ;  daos 
les  vdiüiom  comnierciules  des  etats  cormiie   des   in- 
ciividns,  rien  ii'est  durublc  .juc  ce  ,,„i  est  Nolontuire 
daas  tonte  la  lorce  du  terme,  et  fcule  ,ai  des  avan- 
tages  mutueis.   Lorsqu'tmc  riation  a  pr  i^  le.  devanis 
dans  la  plupart  des  brauches  de  ii.idiistrie  humainei 
que  sa  navigatioi,  aiissi  ,Ük   .pi«   tiardi(.  eiid)rasse 
le  giobe,    et  pratiqne  ies    vastes  voie>    de   TCheaa 
fomine  des  canuux  dans  l'uitei  ieur ;  ,jue  ies  ,)r<,duc> 
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tions  les  plus  prerienses  de  («n.  les  cliti.ats  aflinent 
tian.  se.  ports,  auc.i  bien  cjue  les  „ratieix-  [»remieres 

!c-^plr,s  c,.n!t.nnu-.t    <|m\  lle  p,K,ed(- Tart  de    eentu- 
i'Kr  b,  vaieur  de  eelie-ci,  er,  le.  ia.onnaiu  avec  ,uie 
!oIulitc,   uu  (Uli  et  une   elcsranc-  aebevee,  et  rpie  ie 
perfeciiu.inement  du  »iec-a.iis„,e  «-partinant  lan.ain- 
<i''»-nAre,  lui  pennet  de  doiiner  h-s  j-rodiictioii.   „la- 
Dufaetmieie.    comparafiverneiit  a   tres-bou  inairlie  : 
alois  to>:.  Ic.  prog-res  de  laeiviÜ.ation.  .oh  cm  efen- 
''"^■'     'O'*    «'"    "'IcMsite,     sont    anfallt    d-angtnetita- 
!i<m.  de  Mn,  eapital.      Ccst  avec  le  surplus"  du  tra- 
val!  ].rodnetir  M,r  ia  consomniation  dan^  l'intJrieur, 
qu'.u,   peni.le   se  i)rocvn'c  des   inarehandise^  etraii' 
^'HTe-   et  pl„.  ü  aura  doi^iefs  ä  ve.ulre,   pl„s  tl   e.i 
pouna    et  v„u<l,a    aehetcr.      Le  g.nit   des  cornmo- 
drte.de  la   \ie,    des  joiiissances  du  luxe,  de  twis  ]e9 
cinbeliis.ei.unt.   exterieurs   de    rexiMencc   peal  se 
rej.andre  (bin,    toutes    K,s    elasses,   ,c   innltiplier   et 
viiriera  linliiii  ,  <;,,  ne   saurait  assigncr  ■■ni  terme  a 
HS  ratÜMe.nento.      Une  nation   rjni  sait  .atisfaire  ce 
goür  par  rnül.   n,„ycns  au  degr.^  le  p!„.  ,-.,,ri„ent,  ne 
i'Wit  ,pu.  gagner  anx  accroissemeius  de  la  jK.pulatioa 
et  de  laisauce  ehe/,  les  autre«;. 

L'experienee  de  phiMeurs  atiiH'es  seinhle 
pronver  que  r.Vnglcterre  a  la  rigneur  peut  ,e  pa.ser  ' 
de  TEnrope,  <ii,«i,pic  ce  ne  soit  pas  sau,  oe„c  et 
Sans  privation..  Les  trois  antres  partie-,  .h/,nonde 
sont  plus  ouvcrtes  qne  jamais  ä  ^es  speculat,,,«. 
liiere  autiles,  a  ses  etahlissenients  cuK.niaux,  ä  ses 
coiuiuctcs  iiicnie,  s-il  cn  laut  pour  souteuir  les  raieä 


^ 


et  It-  atitres.     Nous  ne  pretendons  pas  irier  que  lei 

lelations    coropeennes   iie  soient   trc5-Mij|jürtante» 
poiir    l'Ani^ieterre,  niais  e1!e^   ne   le  sont  Ciu'aiitant 
qoe    rEiirope    reste    ee  cufclie   a  et6  juscju'ici :  le 
lucrvelüeiix    loyer  di;    hiiiiicrc^   et    de  perfectibiliti^ 
iiitellectoelie,,     (|ui    a    cooceatrc    ilcius    uüc    espace 
cüiiiparaüveiiieiit  petir  ct.  pen   flivori^e'  de  la  nature, 
la  popiilatioii  Ja  plus  nombreuse,  la   plus  active  et 
la    jiliiN    piiissante    par  Fasceiidant    de    la   pens^e. 
^lais  ii,  par  ce   oivellement    affreux   dont  tous^  les 
etats  sollt  fiieiiace.>,  relaii  de-  carart.cres  nationaux 
allait  s  eteiiidre  dans  une  unifonuitd   machinale  ; 
ti  le  (!e:-^|)otiMiie  le  phis  insolent  et  le  plus  illiberal 
p>]üi]geait    rEoropc  daiks  ia  inisere  et  la  barbarie, 
tili:  ne  seraii  |)Iü-  ciiriui  com  chetif  de  iiolre  globe, 
tkiiii  \l  ne   \aiidrait  pas    la    peine   de   s'occuper  :  et 
i'Aiigleterre,  restant   a  fiot   cniniiie  TA  retu:   ao   iiii- 
Iieii   du  delyge,  troiiverait    (['aiiiple^    dedommage- 
iiientd.  CO    dirigeaiit    toiis  se^  iellliri-i  \er-  ces  vastes 
et  Süperbes  coiitree^  de  l'Asie  uii   !a  civili^atioii    est 
devcnue  statiüunaire  par  ba  vetii>te  ,   \er5  d'antres, 
Tierpes  encore,    eii   Afriqiie,  eii    Ariier'rjiie  et  dans 
rOceaii  i)aciii(|He,  ou   la   iiatnre    |irod,igiie  ii'attend 
quc  la  iiiain  ordonnatrice  de  riioiiune.      N''eniblii)n!i 
pas  qull  existe  deja  mm  Europe  au-dela  de  l'üceau  ; 
DOS   lan^iieSj  nos   iiuKiirs,  nos  Inmieres  y  out   tt(^^ 
transportees  ;  cette   Enrope  ameiicaine  ü'cöt  qu'^- 
bauciiöe,,  parce    qif  eile    a  ete    iiegllg^e  on  mal  ad- 
muiisiree  :     ia    |)artie    deveiiue    independante   s'est 
d6veIop|)?!e  avec  iine  ^'tonnante  rapidite.     S'il  n'y  a 


-iieKuropepo„nafa„.eJ,.,„,ealad..,,:ph„dc,le 

i*i   iiiere-^|)atrie        lUr.^      i     •  '*--FH,iKit  tie 

I  '     .     I  PN»j€th    ü  eiijigrati(pt,|  vers  r'-mtr.» 

T  Souvcu-ncuem   anjrl.is  par  ia  sa^as^e  de 

-^-^eup..,d-u,„.esa^.a.4rn..vu:,: 
^^^pnatH.np..„.de.cn„H„e,..,.olo„,-efl.,ns.: 

nous  anijoiicefit }  ^     ^  ■-iiii& 

'  ';  ""^   <i»   <„,u,ne„t,  eile    ..,  „„«rss.c    a   ce 
qnelKarope,   a,,res  vi„^t  anrn'es  ,lo   ,i '   1  • 

--      esl,an.e,.e.,,e    l'^ulependance    de    d.a.ue 
^  .     Ou  o.,  .,e  d,se  pas   ,„e    le    ..ndsrere    au^/an 

J  .H  e  po  ,u,ne  a  ,>a,.t  des  nuerets  de  la  nation  : 

CeJac.treu.lu„„pov-ibie  par   lacon.sruu.ionhnfan- 
^que,   e„    vertu   de  Lup.elle  ]e    ,ouvernenu.„.t  doH 

''■^"gletcn-e   cuatinue  la  iruerre  avec  des  .a>-n(iecs 

""'"^-nses,    eile    pcnuTait    aclieter   ..    „.^iv 

«-1   trau   de  plo.ue,   en   signant  Je   svsren Jaetnel 

W  c  europee«.     U  e.  r^^dteralt  le  plo.   .rand  de.- 
^ou.agoueat   Pour  le.  pu^ssances  ,„i  .,a  ,,,,,, 
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debout,  et  pour  les  peuples  qu'en  depit  d'eux  leurg 
princes  ont  enchaines  an  chai  de  tiiuiii|)he  de 
ru^nrpateiir  universel.  I^Angleterre,  restee  ^tran- 
gere  a  tout  projet  de  conqu^te  en  Enrope,  malgr^ 
les  occaM'nn^  seduisantes  qiü  se  sont  presentees,  a 
toujours  ^t^  fidele  ä  ses  engagementb,  tüiijoius 
zelee  ä  secoinh  ceux  de  ses  alli^s  qui  ne  se  soni  pas 
abandonnes  eux-m^rnes.  Comme  eile  le  duit,  eile 
coiiiliut  d':ibord  ponr  son  propre  saliit  :  mais  coii- 
venons  avec  candeur  qu'elle  combat  aussi  avec  iiii 
nohli  dt  vouernent  pour  la  cause  europeenne. 

Les  administrateurs  de  Buonupart^,  comme 
defenseiHs  officiels  de  rct  anathSme  geiieral  cqntre 
le  commerce  anglais,  soutiennent  qu'il  doit  tour- 
ner ä  Tavantage  du  commerce  interieur,  et  de  Tin- 
dustrie  agricole  et  mamifacturiere  du  contioent;  ils 
se  fondent  sur  ce  que  1  Angleterre  a  elie-m^me  une 
quantiti^  de  lois  prohibitives  sur  l'iiijpurtation  de 
1  etranger.  II  faut  d'abord  remarquer  que  Texpor- 
tation  aussi  est  an^antie  par  le  Systeme  Continental, 
puisque  Celle  pour  iAiigieterre  e=^t  interdite  par  le 
decretde  blocus,  et  qu'il  iiy  a  pomt  de  marine  pour 
proteger  le  reste  de  la  navigation  des  pays  qui  sont 
en  etat  d'hostilite  contr  eile.  Le  transport  par  terre 
ä  de  grande^  distances  v^f  tellement  coüteux  qu'il 
rend  le  debit  de  beaiK  <nip  despeces  de  productions 
absoliiiiieiit  iiiipo^Mbks  et  les  ea.iiaiix  c|iii  dciivent 
suppiger  ä  la  ii avigation  ext^rieure  ne  sont  fus- 
qu'ici  que  de  iiiagniiiqiies  pr()jets.  Eiisiiite  les  ine- 
eures  prohibitives  ä  Tägard  de  Timpoi  tatioii,  prises 


äV*c-les  pr^can,KH,.  er  i,.  ,nodi(lauio„s  conrenatles, 

y  adejä  uuaiouvcnent  ^rogressif  d  mdustrie  et   de 
'-i-nt^.      f^a.    üestclairc,„•ilf•autde.canita„v 
::';:"'■':'••7'"  -'  '''--  '-  '  Pargnes  po„r  J^^C 
'     i'gn..uU„,e  et  l-expioi,auon  des  productions  na- 

g.anae.  avances.     3iai,  ,.uand  les  villes  «antikes 
'^^'^"'M'ous,  quand  toute  especed'in- 

-•'-tcontnHK.lieH,e„tdessaig„e'esäla    .o,,. 
'     ';   K  enleve   .„a,.,e  ann.o   une   gra.de     .  n e 

bmon  subue  et  ,e„.„le  ,,,,  i.„„..,ations  äuxquelles 
L         '        ""''  ^^P-^  ^-g-t-P-  nepeutcon- 

tZ'T  '■""""'   '■'"''"-      ^esLanufac- 

t«r  s  j„,,^,,„„„   ,!elnreesdelaconc„rrence,  fourni- 
XOnt  des  n.u.clK„Hli,es  cheres  ..  .1,,  „„...j,,        jj^^ 

-ed.ne..tieK.ile.r.,sproponionn.eavee,e 
ZZ        " T  '"■'  '''^^"'^^  ^"  '"--  1-  d-r^es; 

e^defaut  de  coeesonunation  di.ninuera  la  recette  des 
»mpots   ,„d,rects,   et  ione.a  ie,,.uver„ement   d'en 

-haussenetan,ou,3'ilestpos.ble,d-eni„ven? 
ter  de  nouveaux  ;  la  u,isere  et  la  d^population  aug- 
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rnenteroiit  dans  iinc   pro-resslon  effrayante.     Anm- 
la  France  et  tous  le,  pays  -ou,i,i,  ;\  ,oii  rt%ime  '^'ap- 
j.aovn..ent-n.  .\  vue   .iu,,].      Oue    Fun    co.npare  la 
HoIIaridc  d'aniounl'iuii    avec  ce  qri'elle    Huit  ax  ant 
Ir.'Sö  :   Apres  tont  cf  (pi  eile  avait  cuufteit,    la    leu- 
iHon  a  ia  Fraijcc  Ini  a  porte.   le  deruier  conp   par   la 
'K'n'l-!er«(,te    puhli.pus      rar    c^t   ainsi    qrul    faut 
Donunerla  reductiün   de  la  «iette  „ati.n.ale   an  tier* 
conscdidt^,   nonpasarai>ü,i  descapitaux,   mais    des 
Jnteret-^.      Dix-hnit  ai»  „ui   sudi    |»nir  dissiper   Je» 
nchc^ses  aecnmulees  pavla  *agts..e  et  l'enercie  poli- 
tkjue,    ,,ar  iV-conoiiiie  et  raetivite  rouunereiale  pen- 
flant  pliH  de  denx  siecies.     Lc  n<,,rd  de  rAilema-ne, 
'"  KtSiH'r^l  plus   distingne    par  une  euiture    soignee 
que   par   la  fertiHte   du  so],    avait   aecpiis   un    imut 
'legre  d-aisance  par  des  adininistratiun,  tclairees  et 
"•''•^    l'^nu'ue   pai.v.     Dcpuh    quarante    ans   ee  pavä 
navait  etcletheatrcd'aueune  aaerre.    ü  re.ta  trau- 
'i»'ik-  naarie  pe.idant  ce]ie>  de  la  Kevolation  jusqiien 
JSüb.      Le.  \ilJesanbuati<pje,etaicntplu,  florissaii- 
fesqnejainais,   parce  que  ie  eonn.ieree   expulse    de- 
ia  Holland,.  .  y  refugja  ea  -rande  partie.      Dans  1  es- 
'';''''    '^'"    "'-''    ''*""'^eS'  ä    '-^'inpter    de    la  guerre  dö 
Prusse.  ou  de  r,e„f  depiiis  roce,q,at,eu.  du  Hanovre 
toiu  le    ru.r<l  de  rAlleinagm;.  a  ete  ruHie  de   toud  eü 
comble.      I-„  caieujateur  exaet  .e,,!  r.ttaehe  ä  pron- 
ver  (j!!,.,   „m|a,e  I,,  pretendue  prosperite   des    liaau- 
ces,  dor,t  Jcs  luiuistres  de  Napoleon  fu„t  parade,   ho 
deficit  e.xiste  dans  se,  recettes,  .ju'il  e.t  cüa.taumaeot 


force   de   cornUer   par   des  cntreprises   emn ieres - 
i'osantpa-duinnuer   ^.>n  etat  n.d.taire.   et    „e  po,i- 
vant  pa.  i  e„trete„ir  avee  les  moyens  de  s«„  p,opre 
tresor.     Ouuiqtnl  en  ..it,    ,1  e.t   cert.un.    q„e    uon- 
seulemen,   il  a    regnlariM-    et  perkctiouue    a,.  ulus 
harn  p„int  Tart  de    fane  snb.i,ter   scs   trotipes    aux 
depen-  (iei  ennc.ni  :   uiai.  ,„ä„e  dan,  ie-,  imervaik^ 
d>-|)^ux  d  „e  les  lai^se  guere  reiitrer  eii  France.   Fes 
•'llH'-Jes  plus  hetu-enx  som  eer.x  dau.  le,    etnt,    de,- 
<i-eisdes  annees  «ond,re,rH.s    uc.   !„m    q„e  passer- 
'i  untres    duivent    pourv,.ir    a   tous   icurs   besouis  et 
'".u,e   Ä  leur  iuxe  pendant    ur»    long  s^joar.     Snr- 
tom  d  a  son,  davoir  tonjour,  quelque  pavseu  reserve 
rnmapaietnent  Iure  aux  exac.on..    .„.qtta    ce  qno 
M.U  sort  so,t  definitive.nent  iixe  ;    q„a„d   il  ny  a  ah- 
*olnn>ent  p]„.  ,,en  a  ext„n,ner,     aiors  ,1  le  r^unit  a„ 
grand  i-.,np,re,  oi,  en  Jaitgcnere.isenieTii  don  ä  quel- 
'i"e  all.e.      Les  Lenreux  hah.tan.    de    la    S„ede   .,vü 
"  om  jamars  vn  utic  annee  de   iJu(>„a,.arte   ii,on<ler 
le  sol  de  hairpatrie,  tie  saiiraierit  -•in,:,oiner  .-e  q„e 
••outent  de    teis    arrds  :   tel    petit   distrii't    de    TAlle- 
magl)e   peut  cu  founiir  <ies    detads    et    de.    cornptes 
'"'•»  eo„-tate.,    dout   le     .HontarH    ea   edel  depasse 
tonte  eroyauee. 

l>es  Partisans  opinTAtrcs  ,Ie  Napoleon  dirorit 
encore,  quecesinaux  pas^ager.  provicnne„t  de  la 
r^sistance  ä  ses  grands  de,,ei.,s  ,virt-m:n,unu>,  et 
qiH-  ks  peuplesn-üntasVnprendreqea  leors 'an- 
ciens  gouvernenients ;    inais  qu'm.e  {.m    Wen  lie  au 


'(} 


^v.tenu.  federal  de  Ja  IVanre,  onafavantage  do  ^off 
la  K"ene  lo,u  de  .e.   iron,i,.rc=..  et  c.„'A  Ton.bre  de 
••ett.  ptnssante  protection,    Fo»  repare  bien  v?te  ses 
pertes.      \hus  ]c  liH.vcn  ,k-  rc.jnrer  A  cöt^  d'une  ani- 
'-";•"»  ansMinfatigable?  Na,,oJ..u,  demande   ä  se, 
ail..->  coinmeä  ses  sujets,  ck  ra-e,u  et  des  hommes, 
et  eneo,e  de.  honunes  etde  1  argent.     hes  dcnandes 
nesontpas    mesur^es  sur   Ie„r.  Doyens,  mais  s„r 
e.  besoins.  tonjours  urgents  et  toujours  exorbitants. 
li  n  e,t  pa,  dansson  caractere  de  rien  m^nager  pour 
ena..u.e.la.i„,ee:   il  ne  couuait   point  davenir 
au-dela  de  son  eiitrt|,rise  prochaiiie. 

^    Les  prinee.  vanfed4res  sont   donc  obliWs  d'a- 
voir  constarn.ne.n  ^u^  pied  un  etat  inilitaire  hör.  de 
Proportion   avec  !a   populalion   et  les    revenus   de 
leurs  etats.     Au  lieu  cjue  les  troupe.  ,Je  15.onnpart^ 
vivent  ä  d..ere,i„„  ebez  eux,  üs  restent  charg^s  de 
i^^M^icle  ,k.  ieur,  troopes  et  de  tous  les  frais,  lorsque 
ces  ttoupe.  ,ont  on^j.l.ov^es  da„s  les  gnerres  les  plus 
■»ntaines,  et  cpn  ne  concen.ent  en  rien  leur  patrie 
l.es  contmcrent.  de  cha<jue  ^at  confederc^  sont  fix^s 
cn  npparence:  ä  quoi  cela  sert-il,  .,uand  la  volontö 
da  maitre  snffit  p.,nr  les  faire  doubler  ou  tripler  > 
I=:n=,iite  i!  n'est  pas  stipnl^  c,„e  ks  auxiliaires  fo„rl 
n-ont  „„  eertain  nondne  d'hommes  u„e  fois  pour 
f<'"tes  petulant  clKup.e  .„erre;  au  contraire    h  me- 
sme   <,ue]e   ler  enuenn  inoi.sonne  les  soldats,  que 
les  nudadies  sous  un  ciel  oranger  les  enlevent    il 
taut  remplir  les  lacunes  :  et  con.me  oa  est  de  pi^. 
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fvrcnce  prodigiic   des  auxiliaires,  c'est  un  i^oniVe 

dnnt  la  vaste  profondenr  engloutit  tout  sans  (i.fil  y 
paiaisse. 

C'omme  cette  alliance  offensive  entre  le  graiid 
Empire  et  des  etats  du  second  et  (roiMeine  rait-  est 
'"iKf  aux  «ieppns  de  reux-ci,  toute  a  l'avantage  (i.i 
pnissant,  on  ne  sauraii  permettre  anx  penple'^  d'a- 
voir  in,  Miiirage  dans  leurs  propres  affaires.  Par 
cons^quent  les  rois  vassaux  doivent  6tre  aussi  absolns 
chez  enx  .|ne  ie>,r  maitre  Test  en  France,  et  Nana- 
l^on  les  a  rendus  tels.  ' 

iJepui,   Loni>,   Xiv    1,.,  P'rancais  ^taient  at- 
contum^s  k  donn.  r  le   i„n   ui   Eiuope.     j;4cln  de 
ce  regne,  cölebi.  d  uh  la  litt^rature  coinme  dans  ies 
armes  ;  l'universalitö  de  la  langne  francaise  <,n,  date 
dela:    la;H.litesse  auun.?e  de  lenrs  manieres  :   tont 
concourait   a  faire  rendre   ä    la   France   pa.    tonte 
l'Eiirope  l'Iionun  i-e  vnjontaire  de  l'imitation.     (  ,  i 
ascendaHt  europeen,  devenn  frivole  soiu-,  Ja  JUi;  n(  <- 
et  sous    l.uins    W.  introdnisant  partout   dau-    Je 
grand  monde  fincr^dulit^  religiouhe  et  murale  a,„M 
facilemenr  que  des  coiffures  et  des  coupes  d'habits: 
fut  neaiiinoins  tr^s-avantageux  au  sncc^s  de  la  R(<- 
volution.    [.a  1  raneevonlutalorsdonneräl'Europe, 
au  münde  entier,   de«,    luodes  pari.iemics  eti   poliü- 
qne:  et  le   movere   de  ne  pas   accepter  avec  extase 
des  <  V„iMitiiiions   faeonnees    dans    Ja    residetiec    du 
büugüul!    (^le   Je.   Jonncs  da  gouvcnieruent  doi- 
vent etre  ada|H,'<.s    au  earactere,  aux  facvilt.-«,  aux 
habitudes  de   oha<iue  uation,  aux  ciiconstances  lo- 
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€  ale^  c!e  ( liaqnc  "pays ;  qirancune  transition  snbite 

et  mm  preparee  iic  saiiraü  pr-cHluire  iiii  eiiel  cliimbje: 
re^  verites  tellenient    evidentes   (|i]Vlles   frappeiii  le 

Simple  boii  seiis,  iureitt  iiiecuiiriues  |)ar  \t^  iiiis^ioi!. 
iiaire^  c!e   !a  propapindp  Tevoliitioiiiiafre.     Us  \m\- 
latent   coiiiim]nif|iier  au  gciirt'    iiniiiaui    eutier^    It-t 
l>toe*lictii.>ii8    de  leiir  nonvel  ordrt:   mx  dtsordre   m- 
cial,  avant  de  les    avoir  goütccs  eux-üicines,,,      IFa- 
iiord    on    rorivcKpiait  partout    des  Assemblee^    \.i,- 
tioDale^;   ciisuite  le  Direetoire  dn  I  .oxeiidxHirir   t-n- 
faiita    de>  pi^tit-^    1  lirectaires,    Cisalpiij,    Bntave    et 
Ilelvetique;   pUi-  turd  il  y  eut  un    President  ou  ua 
liranci-pt'ii^iyhriaire  a  i'iTi'^trir   c^n  Premier  Coiisul  ; 
eoliii    aiiioiirdliiii    il    faiit    partuiit    wm  iiioiiarchie 
absoluta  et  m   iaira   se  pcait,   ia  dvnastie  Napoleon. 
tc  pfuaiofiieiie  afait  juscpilri   .irK'iairiii  eii   .Eiiioue: 
ks  iiirioaiaiiie-  (pii  passakiit  poiir  le- iiioins  limitees 
letaient  aiicoia'    da   iinlle    iiiaijjare- :    |)ar  riiifliieoce 
de  la   ia>bla>^e   rt,   du  clarge  :    par  d^aociens    nsages 
qii\)ii    ri'o'^air  pa'^   eiifrvindre  ;    par   reiiiolalioii    de 
libt^ralitu    cpii   dain   la    dix-huitieiiie   siede    exi^^tait 
parrni  tous  les  goiiveriierneots  ;  par  la  lorce  de  rojii- 
nioii   eoropeeime,  eiiliii    })ar  la  bbtalr  de    la  pre^^e 
qiii,   sielie  etait  c)|)primik*  qiielqiie  paat,  se  reiiioiait 
dan<  Fetat  voi^io.      En  France  les  nivtleiirs  an  iiom 
de  1  egalite  rtpiiblicaioe  ont  deUayu  le  chemiii  poor 
le  despotisoie:  den  que  le  trdiie  ne  s'eleve  au-dessos 
de  la  poussiere  ;  les  noovelles  prt'rogatives  et  distioc» 
\\m\%  de  rang  nc  sont  qoe  des  faiitbiiies  que  leiir  in- 
veiiteüT  peüt  iaire  rentier   ciaiis  k  ueaüt.     ,L€  m- 


gioie  de  Boompart^üe  ^ompcme  en  geiieral  de  deii^ 

^c«merits  :  Fiua  ce  soot  des  iiie'^iires  revolotioimaires 
reodiies  pi:rmaiiei)te5  p>tr  iirieexeciitian  uieihodirnie  : 
laitre,  les  abüs  de  ra,naiaime  myant^  re^.„cc,tes 
et  multipli^s.      11   y  a\ait    iHie    Ba^^tiila    er)  France  ' 

il  en  a  erig^  huit :  toiir  v^,  dan^  rrtte  pfoaortioru 
On  s'est  scandalise  (iti  l^xe  de  r'^iricienüe  ermr  ,  eile 
4^tait  inodeste,  compar^e  au  faste  de  la  iiomelle. 
Les  rois  de  sa  cr^ation  Tont  imit^  ä  cet  ^gard  :  5^en- 
taut  bien  qu'ils  manquent  de  dignit^  morale,  ih 
croyent  iniposer  au  vulgain  par  la  pompe  exie. 
rienre. 

Resumons.     Les  suites  infaiHibles  dn   ^v^ti me 

voiuK^ealaJ  pnnr  rhaqne  etat  qnl  s'y  livre,  sont:  la 
rnine  du  eoiHiaciae  et  de  rindustiie;  des  iiupots 
accaf>laiir*;  le  rmv^rsement  de  toutes  les  formes 
constitutionnelles ;  des  guerres  interminables  })oor 

le  <'ian})n-Mraarrui,  anssi   dispendieuses   que  inciir- 

trieres;  d^s   aniiees  devenues  etrangere^  a  leiir  pa- 

trita  et  lc)ate^  prt'ta.^^^    a   toiiriier    Icors  armes  eorifre 

leurs  etaieiroyeiis  ;   de^    prjuca's   ineapable^  de    pro-« 

ti^ger.   dcioes  ifriii  pfiiivoif  saus   bonies   poiir  oppri- 

liier  leiirs  siijets   et  treaddaiit  a  lear  toiir  devaiit  le 

iriaitn^;   eiifiri  an  iiiilieti  de  la  feiTema  de  ia  misere, 

de    rigooiHirde,    robbgatioii    d'chager    At^    arcs   de 

triüinphe,   et  de  cbanter  k-^  fiyniiies  de  radolatioii. 

Je  temiiiierai  cet  laTit  en  hasardaiit  cpielqoe« 
reflexioTis  sur  rette  qiie^tion  :  que!  est  le  parti  le 
phis  .fir,  le  plus  avaotageux  et  le  plus  lioiiorable; 
q^ie  Ja  %wih  fiiiisse  |)rendre  dans  les  circoiistances 
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Äctnelles?  Je  di^.  mfuuardant,  parce  qn'un  par- 
ticuHer  no  doit  5e  permettrp  qu'avt,  uiie  t-xtitino 
rliconspertioü  d  aiuicijier  les  iiiteiui.üi.-  du  cou- 
verne.iieru.  (^nr  du  reste  ]a  ,V-poii..e  tst  .impie  et 
lacjle;  Jes  habitndcs,  Icj  iiiuventiuiis  nationalos 
pourraient  senlts  en  offiisfpier   revidence. 

L'alliance   avec   Li   France    d'aujuurdlusi,    ou 
poiir  niieux  dire,  avec  Napoleon,  eiitniine  !a  neces- 
Sit»  d  entier  dans  tous  les  principes  da  svMLn.econ. 
tineiital.       Je    nuiingine    pas  (proü    MuÜle   refuter 
tout  ce  que  je  viens  de  dcvelojiper  Mir  cc  sujet  par 
<:e    vieux    a.lage   diplomatiVpie,    (pie    la   Fraiice   est 
lalHe  iiaturel  de  ia  Suede.      E>t-ce  encorc  la  n.e.ne 
France,   la  inenie  Miede.  Ja  iiieme  Enropp,  aux    re- 
lation,  (lebquelles  se  rappurtait  cetle  the^c  ,-   Aiitre- 
fois    la  France    doiuiait    des   sid)sides,    aujouni'hin 
eile  exjoe  des  tributs  ;   autrefoi-  la  Frauce  avait  e.ne 
gründe  foree  navale.   eile  ponvait  efficarernent  sou- 
tenir  la  marine  et    la  naviaation  snedoi.e.    en    ca= 
dun  ^empietement    de   la  parf  de  rAngietcrre  :   au- 
jonrd'hui    la  Fi-ancc   na  plns    de    marine,    anssitot 
Ollie  avec  eile  on  conrt  ie  risque  de  pcrdrela  Menne, 
on  e^t  M'ir  de  se    pri^er  de  toute  navigation  ;  autre- 
fois    la  France  etait  separee  de  la    Saede  par  nne 
quautite  detats  places  entre  dcux  ;  anjourd'hui  eiie 
en  est  voisinc,   possedant  deja  ,i„  coin  de  cöte  Mir 
la  Ralticjue  et  disposaTit  du  Dannemarc  ;i  son  gre; 
autrefois  parmi  les  puissances  de  FEnropela  France 
ätait    la    plus    intimement  liee   avec   la   Forte,  eile 
j)o{ivait  |,ar  son  influence  faire  une  diversion  'ntile 
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ikSiiedeeh  cas   de    roptnre  avec  la  Rm^mqi  an-, 
jourcriuu   la  Fraiiee  c^t  devi-nie    liiiinrophe    de   !a 
i  «rc|iiie,  et  ^es  pi'iijet.  de  umn^H^  de  ce  dn{,A\  ne 
^orit   f)a^  eciuivoqiies.      Coriiine   tont    a.    cliarig^    de 
iace,  le  sens  de  cctte  cxpre^Muii  /////c  naturd^  aiissi 
ii'est  plus  le  iiieme,      Autant  c|rill  cxis^iiit  iiii  tiiiii- 
libre  (pieJeoiique,    les  defiaiices  se  diri<(€aicnt  piifiti.^ 
paleiijciit  coiiire   les   voisins.      L^^  et;it>,  eutre  les- 
cpiels  la  di^tance  enipechait  les  colli.ioii.,  mm^  cjui 
ceperidaiit  poiivaicMit  se  Reeonrirplus  ou    inciiiis   m^ 
direeteiiieiin   ctaient    rcputcs    alJies  iiatiirels.      Ao-- 
jöurdliui    t|ij%iiie    |)i)lh,iqne    r^volutioimaire    ;i   sn^j- 
jogiie  les  deiix   tiers   du   Coiitiiient,   et  -^dlorce    (!e 
icoverser    ce  rpii  reste   cncore   ^iir    picff,     toiis    les 
ei:ats     cpii    peiiveiu    et    veoleiit     Jimiiiteiiir    Jeor  iii- 
dependaiice    et    la    fortifier    par    la   di.soluiioii    du 
Systeme    federal     de    la     France,      doiveiit     .^mir 
^trDiteiiient,  ijiills  soient  Toisins  on  places  aux  dciix 
extreinites  de  TEiirope,    et  (piek  Cjii'aieiit    ete  ieiirs 
ancieiis  rappoits,  et  meine  leiirs    deiii^les.      Les   ri- 
valite^,    les  pretentioiis  particidieres,   les  recriiiiina- 
tioiis  doiveiit  tHreoufiliees,  poiir  travaijler  iTnn  com- 
riiiiii  accord  a  leiir  salut  daos  lui  dari^trer  bi  iire'ent.     ' 
Mab    puiscpi'il  y  a  des    perseeiines  ciüi   croTeiit 
troover   dans    im    pa^se    totaleiiieot   dJÜ^reiit,     des 
regles  toutes  laltes  poiir  le  preseiit  ;    |:ioisr|ii  o»  ren- 
COiitre  des  prepiges  coiiime    petrifies  dans  la  leta  de 
ceux   cpii   aiineiit   iiiieiix  repeter  les  lecoiis   reciies 
Clans  I eil r  jeiiiiesse,  (|ooijserver  et  rc^-flec^iir  :  cpion 
le  doiiiii;  düiic  la  peine  d'examiiii^r  riubtoire  des  ai- 
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Haiices  entre  la  Siiede  ei  la  France,  et  Ton  verfa 
^j'ie  la  preiiiiere  n'eo  a  jaiiuiis    rctire    im    fruit  pra- 

digieiix.  Dans  le  dix^septiemc  siede  la  France  a 
contribiie  en  t-ffet  par  des  sob^itles  a  iiu-ttre  Gustave 
Adolphelen  etat  crerrtrepreiidre  rette  pierre  qui 
:tüt  si  glorieiise  poiir  les  Suedois  ;    inais   ses  secours 

ioreijt  toiijour^  iiiesquiii^,  le  oiiiiiwtere  franeais  6tait 

jaiüux  da  leiiFs  siicces,  et  darn  le^  iiegociutiüiis  pouv 
la  paix  de\\e.t|)haHe  il  intiiiüia  de  toutes  les  fa~ 
rons  ponr  finstrer  la  Siiede  ik.  aviintages  cpie  ses 
erfoit5  hd  avafeiit  itieiat^s.  I/iiii  de.  horniiies  d'^tat 
snedolsles  phis  respectableN  le  rliaiiceüer  Comte 
Beiiüit  i)xQustwrn,  a  iait  eii  l(>cj£  un  indnioire  daos 
lerpie!  jl  deconseiile  iortenieiitet  par  les  arguiiieiit^. 
1^5  plus  jiidicieux  iine  alliance  avec^  la  France.* 
C'etalt  {ioiiitarit  alui-  la  brillante  epoqoe  de 
Louis  XI  \'.  .  :      • 

<"eci  suffira  pou?  proüver  h  nos  lecteiirs  c|ue: 
Haemeaneieniienieot  le-.  avi^  de^  Iioiimies  eefair^s 
en  Siiede  u  oiit  pas  ete  unaiiiiiies  tant  9  en  ftiiU,  sur 
ie  Systeme  qiill  iidlmt  .uivre  a  Fegurd  de  ia  Franc«!. 
Mais  noii.  Je  repetoii.  :  Jes  urvomtmicm  oii  se 
tronve  TEorope  soiit  lellemeiit  extraordinaires  et 
inoiiYes,  qnc  toiite  diploioatie  ja>uüiiiere  Cbt  ijors  dg 
propos. 


Ce  oienioire  est  insere  Hans  les  lliJicnhes  sut<  le» 
aUiances  entre  ia  Suede  et  la  France  pur  ic  ,  . .  publice*. 
eil  1745.       .       .  ^ 
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i.a  biiede  a  Je  droit  de  rester  neutre,     Cep^ 

dant  »Ulis  avoji,  VII  cpie  Napoleon  iie  rcconnait  poiiit 
cie  iicotralit.^ ;  cpial  considere  comine  ennemi^  luos 
ceiix  cp.n  iie  Faiderit  pas  a  Fuix^  sa  -ucrre  nc^o-ative 
coiitre  r  Aiiglelerre.  -^J  ponr  !e  nioiiieal  il  ne'"  })eiit 
eiiipeeher  la  iieutralite  crnii  etat,  il  en  tinidni 
eoiiipie.  et  il  saihira  la  pieiriiere  Dccasion  de  se  ver^ 
ger,  et<lejetei-cet  etat  dan.  iine  teile  clepeiidaiice 
qu  ,il  iie  piii^se  iaiiiais  s  en  reJever. 

^  üiikdr  luaiiiienir  son  indepeiida?ire,  sans  for- 
Hier  des  Ih-ik  iMi.itifs  avec   les  pul^.al,lces   c:oaJisees 
contre  \a|ioleufi,   ce  ^eraii  5'attirer  .an  n-.eiitiineiit 
^^^^^^rcn  iiieiiie  tcnips,      IJoii  aiiire    tute.    c|ue 
iaiidrait^l  faire  pour  le  couteiifer  ?    Feriiier    bei  01^- 
tic|iieiiiei,it  aox  Anglais  ses  port^,   et    par    .iiire    de 
rela  se  souiueitre  ä  le.  voir  bloqiiev  ;   s,,  priver  mm^ 
f^eulemeiil  de  ravaiita-e  de.   expcirtatioiis   iiimiiellei 
cotre  la  8iiede  et  rAoi,l,eterre,    mai.   de  bi   pc)>.ibi^ 
^^^';  ^'^  ^^^^^^-^^  iiavi-atieH,!,  de  tont  commerce  exterieor, 
traiterrofiiiiiedescniiHiieL  ductal  \e.  \r.i\nt,mi.    des 
cutes  qiii.   bellte  dbiijtrcs  ressoiirces    lac^bca-aieot    de 
se  soiistra.ire  a  des  rc%k,aiieiits  aiissi  rigoiireox  :   tÜ. 
^^""^-^*^^'  Ic^reverios  de  Fetat  comme  ceux  des   parti- 
cuber.  ;  ."exposer  eiiliii  a  la  disetlepar  b,>.  ubstacles 
«jtie    le.    Aii-bii.     |H:iiveiit    mettie    a    Farriraoa?    des 
grainsde  la   Fialticpie,  tt  au  ei)mmerce  de  cafiuta-e. 
vod.t  le.  sacrilices  qiie   Napcdeon  exige  dela  Soede^ 
peiidaiit  iiiie   diiive   iiidetinie,   saii.  Jui   fkire  esperer 
d'autre  retour  iiiie  cb^  temps  ea  temps  im    H-oe  nm- 
je&tueux  de  .on  approbation.     Ces  pr^teriuorr.  ^lait 
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telfcmtotrevoltantesque,  linieret «  pan,   le    centf- 
xiicut  <\e  ia  digtdie  nationale  devrait  seul  porter  ä  le* 

repoussei, 

Pcnir  y,nr  d>  Icnrs  propres  yenx  ce  .|u'il  eit 
coute  a  une  pui.saucc  nmminw  .ravoir  SnpoUou 
pour  aüie,  k-s  Su^dois  n'ont  qu'a  jetr,  un  regard 
surlenrs   v„i.i„,,  ],,   jj^,,,,;,       y,-   j^,-^^^  ,,^    ^.^^, 

ies  affaires  du  Danne.narc,purce  tiuedans  Ja  n,a,Th« 
generale  des  eveneiiieat,  d!t,   „Vmt  en-    «jue   rfune 
iinportance  secondaire.     <)„  a  heanronp  !one  com- 
nie   lu.e   politique   tres-sage,   la   nnitralit.    q„e    ce 
güuverne.nerit  a  protess^e  dcpni.  le  e<,nsnieuceinent 
des  guerres   de  la  Revolution,      Ce  iretait  Pourtant 
rpi'uiK.  inanvaise  sp^cnlatK.n    rnereantile.    Vrofoi,- 
denient  aj)at!,ique  sur  Ies  büuieuM-sements  de   YF.a- 
rope,   lelJauneniarc  n'eut  en  ^•ne  que  le,  avantages 
momentanes  de   son   c(,nHnerce,  >an.  ,ont:er  que  hi 
chütedetant  d'.'tat,    el)ranl,.rait    bient.,t  'routes  !,,, 
bases  de  son  existence    politi(|ue.      i,    iait    est,    qne 
le  Danneniarc,  apres  avoir  fait  beaucoup  de  nia'l  uax 
jmissances  coalisee,,  a  fini  par  s'attirer  a  In.-nu-nie 
des    rnanx    peiu.-etro   Irreparables.      Le   pmwvuc- 
nient   hritanrn-<jue,     apr^s  avoir    tolf^r^   l.ni-.te,iq)s 
une  nentraiite,  toute  u  son  desavaruage,  se  vit  enfin 
oblige  de    pren.lre  des    precautioas   poor  ,a  surett^ 
dan,  une  lutte  (la'il  soutonait  senl  contre  tant  d'cii- 
nemis.      Mais  i!  se  conteiua  de  desanner  le  Danne- 
inarc  eu   seuiparaiit   d.p   sa  flotte,   il    £t  evacuer  la 
Selaiuie,  dejä  conqui.e.   ,pi  il  aurait   pu    taeileiuenr 
garder  par  ses  tbrces  de  terre  et  de  laer.  et  i!  coa- 
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tinuc  de  faire  la  gnerre  aa.x  Danois,  avccette  n>o. 

l'osuiue.  M>nt   ..„.nnrise.   eontre    i„i    par  des    etats 
n-o.ns^  p„,,sants,    a   in.,.,atuM.    dela    politiq«. 

i  .*■  rui  de  Dannemare  dans  ia  gnerre  ,V  M.npi.e 
'''^"^^'"^^■^■•-'•'-'-^■navait  ,..,.,,, 

:7^''"^^-'''-.^'^----.l.^ali..den,end: 

eso,..el.u.e,dnroleodieu.deeo.nd.nerA      : 
s   chaaus    „e    lAllernng„e,    ea     ionrnissan,    de 

tro„pespouraecablerle.,alhe,nenx,Si,„f        S,! 

entrerdansiaion,V.der,aionrh^.uane,i,.ro.d;jC 
-'n.re    se    condn,..    ,..„,,,    ,^,    „^^^^  ^ 

^ta.ent.e.  annullant.le   son  propre  ohefJes  ob 
^-H-q„dava,tcouHneducLiIol..a,/    ;    '" 

-- 1-    r-n-.ges  des   bahuant.  de  eette  pr     a     : 

Cixe.      ^ii^Ual„■ata,nduenet■dontl.,   .,.,.i„   ,,., 
'i--e   devah   „re    .u.e    „ouvelle    .U^    :   ^T 
actes  uolents   de    q..d,„e.    princes    d.;,::,;  '    ^ 
pouva,ent  a„6a„tir    IE„,p„.   g.r.naniqne  ■       J, 

*au,   H   e.x.te  eneore.    de  dro„  .  ,.,,   ^  ,    ■   '    ,     " 

ioürs    !a  '\"""'^^'"^   -äanor.    eousul.rait   ,o„- 

jonrs    Ia   eause  a.len>ande    eomrx.e  la,   etant  etran 

K-,et„Khff.Ve„tepou.la..,,,deletat     T:; 
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tarda   pas    a   etre    cletroiupe.       Ilfpiii^  la   pmx    de 
lilsitj   Napoleon    doniinait    daii-    It«  iiorü  de  ■"A,lk> 
magne  ;  repeiiclarit   Von  poiiVcUt    k:  tiatter   encore, 
c|n'il  ^e  re^ervait  rette  partie  du  liuijovre  (|ui  touche 
ao   l)annefiiar(\   coioirit'  iio  inoreii  de  negociations 
avec  rAyo-leterre,  et  c|»m1  la  lemirait  peiit-^tre  a  la 
paix.      C  ette    es|-H'ra!ice    s  evaiiouit  :   Finforporation 
lorinelle  du  Hunovre  i-einlit   1'Hü.ipire  francais  limi- 
Iroplie  (io  Daiiiiemarc  ;  et,  afln  cpie  son  intention  iie 
fut    pas  ecpiivof|ijej     Napoleon    eiendit    ses     fron- 
tiere-  par  ii?ie  fiaiide  de  fern^  peu  large  jüsqiie    snr 
la  liier  Balli(|ne.      Aui^i  Jes  province*»  de  !a  nionar- 
<'Iiie  daiioi^e  ipii  tiHirhent    m\    ereitiMCfit,  Ic.  chiilies 
de  Holstein  et  de  Me-vie,  et  le  JiitlafHl  -e    iroovent 
coiiiiiie  eiiclavees  dan^    Li  Fvauvi'.    rit>   penivanl  plus 
avoir  aucöne  coriunnuication  par  terre  sans  sa  pei  • 
iiiissioii.     Unii    aiitre  rote,    les    Ai»glnis   bloqnent 
les  cutes  du   Daiiiirfiiare,  les  menacent  sonvent  de 
desceijtes  et  en    eroibuiit    ihm-,   le^   lira^    de  nier  qui 
«eparent    ses    ditTerentes     |>rovinces,      intereeptent 
meine    le^  coüiirinnieaUDD.^  eiiire    le   i^cHna-rnement ' 
et  ses  MiieH.        Le>    premice-    de   Famitie   avec    la 
France   furent   potir    le   Daruieiiiarc"    la  perte  de  sa 
manne  et   de  :^es    eoloiiie^  ;   riinpossibifite  de  tonte 
navigation    devail   s'eii-niere   eiraleriierit :   liie  c^tait 
intiuiiDent  periiiilt-  pour  un  (-tat  tont  coiiipose  d'ües 
etile  presqu'iles.      Lri    Norv^ec  est  souvcist  cxpd-ee 
a  la  disette,  sans  qn'on  pnisse  Irii  apporfcr  les  trrairis 
dont    la  Schulde  ,\hon(]e  ;   an  inoin^  fant-il  attendre 
pour   cela   la  saisoa  des  tempetes  et  des  giacci  (|ui 


«^" ';    I-   navi,^,  ^„gi,i3      cette  titaation  dnre 
<iepu,s  plus  de  cinqans,  les  finances  sont  aux  abois, 
e  |...p,e.-rno„naie  est  tombe  presqu'aussi   bas  que 
ie    ass,gnats ;  toutes  les  fortnnes  particulieres   sont 
nunees  aus.  b.en  que   celle   de   Mat.     Et  quelle 
recompense  le  Dannemarc  a-t-il  recu  de  la  part  de 
^o"  luissant  alli^  ?  Celle  de  n'avoir  pas    encore  ^t^ 
aevor^.     Ce  n'est  pas  pcu  de  chose  :    mais  qu'oa 
attende.     NTapoleon  ne   se  presse  pas  de  saisi' u„e 
Proie  qm  est  sous  sa  main.     S  H  umüne  heurense- 
nen,    l.ouene  actueile,    ,,uel  hasard    miraculeux 
Poun.ut  encore  sauver  icxistence  du  n.nnemarc? 
-'  au  connurc  ks  pnissances  coalis^es  r^ussissent, 
^'   ' """  les    plus  grands  risques,  parce  que,  dans 
ce  <  üoc  g^nerai,  il  se  trouve  place  aux  avant-postes 
de  1  Empire  Francais.     Nous  en  disons   trop  peu: 
0.msc.n.  derniere  supposition,  si  le  gouvernement 
J'""<"^  ne  fait  pas  cause  commune  avec  les' coalis^s, 
la  cluu<  ,,   K    demembrement  de  cette  monarchw 
sont  mevitables. 

,,  :':,  ''''"'-  '  '"'  ''"'^'l«-  Une  relation  durable 
damitie  avec  l'Angleterre  est  une  condition  indis- 
pensable ,K,u    lu,  assurer  lajouissance  des  avan- 

tages  rnantunes,  dont  >a  positiou  .ij^o,?raplaq„e  lin- 
vite  a  tuer  1.  pjas  erarul  ,,arti  possible.  Dans  cette 
Äpoque  de  gene  et  de  M.spension  du  cun.n.rre   an- 

gla.8surle.ou!ine,.t,  ie  ^ouven,e,ncnt  brit.n„,auc 
doit   .uettre    d  autaut  j.l,,.  de   prix  a    ..„„aer  et    A 

■ress.,rer  .US    aneienn.-s  H.dson,    a^  ec  .pidque,  etar. 

qui  possedent  des  cotes  ;  il  doit  ^tre  port^  ä  faire  de 
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grands  avantages  k  leur  navigation  et  ä  leur 
merce.     Le  irnjuwin    ebt  siijguliereoirot   favorahie. 
Ce    sont    des    ports   et    des    debouch^s    europ^ens 
qn'il   faut   k  rAugleterre  ;    eile  iie  («rciiiit  |)his  des 
rivaux  sur  les  iiu  rs,   oü  son  pavillon  flotte  presque 
solitmie  ;  eile  a  de  Ja  peine  ä  |h)i ter  le  poida  de  ses 
eonqu^tes  coloniales,   du  moins   il   est   sür  qu  eile 
en  a  fait  |iiuMcurs,   iiour  oter  a  Tennemi  et  non  pas 
pour  acquerir  des  possessions  qui  ne  lui   oflFraient 
rien    a    exploiter  qn'elle    ii'eut  deja  en   iilunidnnce. 
Pourqnoi  la  Suede  n'obtieiidrait-eile  pas  du  gouver- 
nemciit  bntanoK|üe  des   colniries    pcnir    pnx    de  sa 
Cooperation  efficace  ?     Ponrc|not  sun  Systeme  cahu- 
mercial    ii\icf|iierra!t>il    pa^    ime  iiouvellc    aetivitt^, 
tandis  que  cehii  des  iloilandais,  des  nariois,  des  viiles 
ans^atiqiieN  e^t  paraly^e  r  bera.it-.ce  en    vaiii   que  la 
^necie  est  situ^e  entre  deux  iner*',  et  ec)ii|iee  d'iioe 
infinite  de  lacs  ?     De  tont  teiop^   releiiieiil  qm  eu- 
teure  la  presqu'ile   scandinave,    etait  flimilier  a   ^es 
habitaots.     En  se  jonant  de^  dangers  qiie  preNenteiii 
dari'.  IcniFH  parages  des   rotes  herissäes   d'eciieik,  les 
tles  flottantes  de    glaee  et  les   tenipetes   d^iii  ciiiiiat 
boreal..    les  anciens    Scandiimves  sc   preparaieiit  mix 
expeditioiis  iointaincs,  et   ie  preiiiier  uom  soiit    le- 
qiiel  ils  foreiit  tanieox  dans  Thistoire,   est  celui   de 
"navigateiifN  liardib.     Pour(|uoi  les   Suedoi.s  ue  iiiar- 
cheraierit-ilspa^  snr  le.«?  traces  lie   leors  illustres  an- 
cetre.^,  en    modifiant  ieor  esprit    rf eiitreprise   .^eloii 
Im  pri)greN  de  la  civiü^ation  -^      II  >"oiivre  uiie  vaste 
et  brilliuite  perspective  pour  döS  sp^culatiotji^  coiii- 
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itterciales:   qne  la  Suede  se  Mte  doiic  de   se  rneftre 
en  pob.ebsioii  de  ses  avantages    naturels,  et  de  ceux 
qn'nii   concours    de    (dreonstances    extraonlinaire. 
paratt  hn  promettre.      Si  l*Ei,iro|)e  <^c  releve.  ori  an- 
ra  pn\  les  devants  ;  sielle  est  condamn^e  ä  rester 
courb^e  sons    k  veige  de   icv,  sa  navigation   sera 
anöantie  avec  les  autres  arts  de  la  civilisation.   A  Ja 
bortie  de  eficepie  pur!  du  coiuioeiit  assujetti,  setrou- 
veront   iriin'iviljle.   ecdoiHies  d'Hercule,    qu'il  sera 
interdit    au  de^iiotlMiie  du  coiiquerant  de  franchir; 
et  peiidant  que  des  esclaves  labourerontp^niblernent 
iiiie  terre  arrosee  de  .aaig  et  de  larmes,   les  nations 
libres,  telles  que  !es  Anoki,  et  les  Suedois,  sillüu« 
neroiit  en   beeiiiate  rnidcurspiaJde  oc^an  comme  leur 
patriiiioine  excliisii; 

Oll  ne    ^aiiridt  doiUer  que  tout  ce   qui  tend  k 
consolider  la  piax  et  la  honne  intelligence,  k  lami. 

mer  et  imdtipüer  les  rajrports  mutuels  entre  l'An- 
gkterre  et  la   Siiede,  ne   soit   dans  ce  dernier  pajs 

^galeiiieiit  confornie  aiix  besoiu^  et  aiix  iiiterets  de 
la  clause  laborieiise,  au  peiirhaiit  iiafui'el  pour  aimi 
(lire  au,  gouujioral  de  ia  iiaiioii  eng6neral,  et  aox 
voeiix  des  personnes  ee!air/>e'^. 

Passoüs  liux  relatioüs  pulitiqiie^  a,vec  la,  Ra^sie, 
Aussi  iong-tenips  c|ue  ,!a  Soedc  po^^Malaii  de^  pro- 
vinces  traiisuianues  li?riitroplie>  de  eet  erapire,  il 
ex,i>tait  Till  point  de  eontact  ho:ade  entre  ees  deux 
etats.  Pierre  le  Strand  eri  po-aiir  f;i  prefiiiere 
pierre  (i'nne  noovelle  caiiitale  a  Tinie  de^  exireiurra'S 
de  son  vaste  einp,ire,   sur  on  lerütoire  arraciic^  a  la 
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dotnination  su^doi^e,  pr^para  le  sujet  d'une  longue 
lutte.     La  Russie  avait   ä  d^fendre  une  frontiere 
trop   rappro(  lue  du    siege   de   son   gouverneaient, 
pour  ne  pas  lui  causer  des  inqui^tudes,   chaque  fois 
qu'elle  etait  t  ngag^e  dans  une  guerre  lointaine.     A 
präsent  la  raer  et  les  rögions  glaciales  iüiiiiiiit    ua 
b'HjIevard   t'iiir'ellc  et  iin   voisin  souvent  redoutable. 
l^orenavant  entre  la  Russie  et  la  Suede  il  ne  peut 
plus  V  avoir  de  guerre  motiv^e  par  leur  sürete  res- 
pective.     La  Suede  est  devenue    comme   insulaire 
dececöt^-l^K     N'ayant  plus  rlen  ä  craindre  de  la 
Russie,  eile  devient  par  cela  meme   son    alliäe  na- 
turelle,  outre  qae    les   deux  ^tats  ont   des   int^r^ts 
communs  dans  la  Baltique,  qui   les    ont   dejä  plu- 
sieurs  fois  portes  a  reunir  leurs  Forces  maritimes. 

II  faut  penser  ä  reparer  ses  pertes  ;    mais  non 
pas  s  obstiner  ä  chercher  cette  reparation  pr^cis^- 
ment  du  c6t^  vulnerable,   dont  la  defense  a  long- 
temps   absorb^  une  grande  partie  des  forces  de  1'^- 
tat.     II  est  reconnu  que  des  possessions  morcel^es 
donnent  beauconp  moins  de  vigueur  k  une  monar- 
chie  que  si  elles  etaient  r^unies  autour  d*un  m^me 
noyau,  et  composaient  une  masse  homogene  ;   d'ail- 
leurs  de   telles  possessions   par  la  n^cessite  de  les 
d^fendre,  rendent  la  politique  d'nn  ^tat  beaucoup 
plus  compliquee  et  dependante  des   circonstances. 
Ce  n'est  pas    tout   r|ite    de  s'agraiiclir.   il  est  infini- 
ment  plus   important  de  s'arrondir :    chaque   ^tat 
doit  tendre  a  former  uii  tont  dont  ia  circonscrip- 
tion  naturelle  soit  tr^s-difficile  ou  mdme  impossible 
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k  entamer.  Cest  alors  qu'il  eiitre  eii  [ilciiie  lonis* 
sance  de  son  indöpendance,  n  ayant  dans  ses  n  hi™ 
tions  ext^rieures  rien  k  donner  h  la  <  rainti ,  t  r  ne 
pouvant  jamais  etre  entraine  malgr^  lui  dans  iiit 
Systeme  contraire  ä  ses  inter^ts.  Beaucoui*  dttats, 
par  iciir  position  g^ographique,  sont  condamn^s  ä 
^tre  toujours  froisses  entre  leurs  vuiüijö  dan^  <  li  i  |ue 
noQveau  conflit  ;  mais  la  Suede,  invit^e  par  la  na- 
tura möme,  doit  aspirer  a  bc  donner  une  int^grite 
compacte  et  presqu'insulaire,  qui  augmenterait  ses 
forces  infiniment  au-delä  de  ce  qu  eile  acqnerrait  t  ii 
territoire  et  en  population.  L'union  de  i  aliiiai 
amena  jadis  un  temps  de  contrainte  et  de  violi nc  e  ; 
mais  on  pourrait  s'etonner  que  dans  la  scissioii  cpii 
s'ensuivit  entre  ces  trois  royaumes,  figur^s  enc  ore 
aujourd'hui  par  trois  couronnes  dans  Fecusson  de 
la  Suede,  les  deux  situ^s  du  meme  cöte  de  la  iiier, 
ne  soient  pas  rest^s  unis  ;  et  ä  consid^rer  la  chose 
abstraitement,  sans  entrer  dansle  detail  des  circons- 
tances, cela  semblerait  purement  accidentel. 

L*acquisition  de  la  Norvege,  la  plus  desirable 
pour  la  Suede,  de  toutes  Celles  qn'elle  ponrrait 
faire,  est  precis^ment  celle  qui  ferait  le  plus  d'om- 
brage  ä  Napoleon,  et  ä  laquelle  il  acquiesccrait  le 
moins,  autant  qu'il  serait  en  lui  d'y  porter  obstacle. 
CoiiuiiCDt  consentirait-il  h  afFermir  ä  jamais,  et 
d'une  maniere  iiitx|)ugnable,  l'independance  d'iiii 
etat  d^j^i  tro|i  hor^  de  sa  portee,  quand  tonte  «^a 
politique  consiste  a  oter  successivement  k  toos  le^ 
^•tats   le  dega:  d'iii(lt;|ienda!ice  (|ulls    avaient,    j)our 
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les  forcer  a  p.rnciper  a  des  guerres  ^trangerei  oti 
m6me  contraires  ä  leurs  intdr^ts  ?     Comment  con- 

se.,nra,t-,[  u    ce    <,n.  !a  Nucde  ertt    ,,„e  plus  grande 
etendnede  rotes,  et   par  cons^quent  pl„.  d,-  tuotif, 
d^viter  uu  ftiu  <rhostiiit6  vis-ä-vis  ,].■  FAn^leterre? 
.'arnais  ,!  n-aurait  fait  obtenir  ä  lu  .Suede,  no„r  prix 
d  uae    aliiaac,.    offon.h-e,   que  des  acquisit'ioi.s  pr^ 
Caires,^   ahn    ,p,e  le   soin  de  J.ur  cuuscrvat:..,;    IVuf 
mise  duu.  Ja  neressitö  d'adh^rer  ä  toutes  ses  v,,!,  n- 
tfo,  de  coo},erer  ä  I'ex^cution  de  tuu.  .e.  desseins. 

La  liaiiüu  Miedoise,  si  iUastre  dans  l'histoire,  a 
!e  .entiment  de  ...   dignit^  ;   eile  a  pris  le  uioyen  le 
pi."  efficace  de  r,:„arer  .e«  revers  passes,  en  appe- 
'<»"*  a  ia  successio,;   au   Tione  un  prince    vis-iV-vi, 
Juqne!  i'honunage  de  1 -a.dn.uation  se  confond  avec 
l  )'<»nma,Te  du  anx  soiiverains.      Cette   de,--,,,,,  est 
l'onr  !a  huedc  l'aurore   d'.n,  n.nn-eau  jour  de  gloire 
et  de  iTOsp^-rite.      La  valeurd'un  genier,  le  g^nie 
etlexper.ence  d'uu  capitame,    s„nt  de.  qnallt^s   in- 
dispensables pour  le  Chef  d'une  monarchic  ^branl^e 
au  rndKui  des  secou.s.es  <,ui    ,.„t  iuu   croulcr  tant 
detat-,   j,arreque  le.  princes  ne   savaicnt  pa.  con- 
c  u,re    enx-u,e,m.>   leur-  peuide.  avi   e(„„bai.      f>en- 
danf  des  guerres  longues  et  .nenrtrieres,    plusieurs 
gön^rauv  o„t  pu   se  faire  la  reputation  dYtre  sans 
peur;  nuiU  .1  est  hiliniment  rare   d'av„ir  6t6  sans 
reproche  dans   une   epo^ue   de   counnotions  civiles. 
Le  Fr,„cc  royai  ,ie  Suede  a  porte  la  cbevalerie  dans 
e  republicanisme  aussi  bicr.  que  dan.  laroyaut^.  La 
Jranceluidoit  de  Tavoir  defendue   dans  les  temps 
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les     plus  difficiles,    long-temps    «nuit   <^%    fftt 

questioi)   de    son     doiöinateni    a.iuel.    (jiu    -r,t    cn- 
miti\   par  millf   artifices,  accaparer  la  giuirc   iiuli^ 

taire,   le^  diilciTiit.    pays.    th^fttres   de  ses  expluits, 
ont    berii    ses    eftorls    jHnir  udoocir    Ic/^^u.uhx   de   la 
guerre,  et  äuulager  lliiiiiiajijt.e  sontlraiite  :    ia,  ^iiede 
Fa  vne  aiissitöt  abordi-  Mir  ses  rivages,  s'idciitiüur 
avec  eile  par   mt  MMiniiu-iit  de  |»citrioti«me  (|ni  -era- 
blerait  inne,  et  dan^  lec|ijel  micuu  souverain  issu  du 
saug  icaiulrnave    iie    l'a    iaiiiai-    M/irpa^^,«^,      Depuis 
denx  ann^es    la  ecaifianee    du  iuii  dans  son  succes- 
seiir,  la  purete   de  ses    vtie^    out  eontid)i.ie  |)id,^saiii- 
iiieiit  aii    retablissenient  de  la,  tran(|i]iliite  daii.  I  u,i- 
terieiiraJii   pay^.     Üii  a  vii  la  s^ciiritd  leiiaitre  avec 
le   respert  pour  rordrc  public;    im    e^.prk  de  iijode- 
ratioii  ei  de  eoiicurde  a  pr^side  anx  assendilt^r'^   re- 
preseutalives  :  le  commvrce  et  bi  tia.vIga,tioü  uiu  re- 
pris  b:iir  activite;  les  jeuae^    ddfenseurs  de  la  paiaie 
^'exereeiit   avec  ardeiir  anx  armes  sous  hs  an^piees 
d  Uli  heros,^      i,a  nateju  suedoibc  >e  hiih^era  CiHuliiirv 
avec  iiiie  efiritiaüee  biidtee  par  eechef  qui  bii  a  eoie- 
«acre  uo    eiitier  devomiieiit,    ca^i  toul  ee  cjiidl  iaiil 
pour  la  ladevcr  a  la  fiauteiir  de  >es  dehtinecj.. 

Celle  ificiiie  eiiergie  eaiioe,  4üi  a  raiferiiii  Mir 
ses  basci  rcdifice  de«>  i osti tu ta'ons  sociales^  s'est  luani^ 
feste  dans  les  rebitJous  extörieures.  Lai  langaee 
plerii  de  digiiite,  de  ^pastice  et  de  inod^ratJüii  du 
füiid  du  Sord  a  reteiiti  daii^  rEiirü|ie  etoiiiiee,  Deja 
haiih  avoir  prescpje  Fair  ddigir  an  dehors,  bi  SmaJe 
a  eierce  oue  iufluence  iiiiportante  et  salutaire  dans 
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les  affaires   g^n^rales.     Son   anclenne    amiti^  avec 
la    f»orte  a  contribuä   k  faciliter   la  conclusion  de 

sa  pnix    avec  la  llu^sie,    que  la    Francp    rherchait 
a.  trr)iif)|er  de  toiites  les  facons.     Le  Divan,  <^clair^ 
sur  ses  veritables  mt^rets,  a  mienx   mm6  c^der  nne 
partip  rle  son  territoire  qii'accepter  la  garantie  de  san 
iiittgritc,  oflbrtü  pur  Bnoiiapnrte  commc  appat  pour 
la   eontiniiatioii    de  la  guerre.     Dans   les  relations 
aiiiiraie.    cduü  la    liraiHk- Bretagne  et   la    Hussie, 
tellement  fondees  sur  les  inter^ts  et  les  besoins  mu- 
tnels  des  deux  empires,  qne  lenr  ^n^penm'on  ne  saii- 
lait  ttre  qu'un  ^tat   violent  et    de  peu  de  duree,  la 
Siiede  se  trouvant  sur  l,-  chemin  de  lenrs  coinmiini« 
cations,  en  est,  pour  ainsi  dire,  le    chainoif  Iiiter- 
mddiaire.     L'uo  t^t  Tautre  reclierclient  ^on   amitie 
et  respectent  son  independance,  eoiiune  la  garantie 
la  plus  süre  contre  rassuj^tissement  dt  la  Baltique 
au  Systeme  Continental. 

L'entrevuederEiii|)rreüi  Akxa,iidre  et  du  Priüce 
Huvd  (le  Suede,  depositaire  des  secrets  et  de  la  politi- 
que  du  Roi,  a  donne  aux  deux  natioiib  le  Signal  d  un 
onbli  perp^tuel  de  leurs  anciennes  inimitids.  Le 
Prince  de  Galles  aussi,  fut  repr^sent^  a  cette  entre- 
Tiie  :  et  fc^troite  union  cntre  ti  oIs  souverains  ma- 
gnanimes  annonce  le  developpement  d'ijiie  poli- 
tique  opj)o<6e  k  Celle  de  Tastuce  et  de  legoisme, 
une  polifjcjiie  tonte  en  loyaute,  en  vnes  Hb^^ 
rde  ,  et!  patriotisme  ^clair^.  Avec  le  secours  de 
la  Frovideiice,  les  maux  de  rEurope,  doiit  j'ai 
faiblenieiit     trac^    le  tableau,    ne    s'ont  pas   sans 
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rciiiede.       Jaiiiais    depni^    le    commencemeilt    de 
son     oppression     aiitaiit    de    circonstauce.  ivunies 

^J^' P^'^"»^""^'5^^^  cle  !)ie!i    aiiiriircrde   sa   prochaine   de- 
livrance.       Pendant  im  instantia  Russie  a  pa,ni    ac- 
cabl^e;   el!e  raiiraii  ete  san^  la  fcTmete  iiiebranJahle 
derEnipcreur,  soutenii  p  u  le  devouement  htnuque 
de  ses  peuple..     Ee^  wvUmtum^    insoutenables   d,e 
Tagresseur  liii  ont  siiscite  inic-  -nerre  natioriaJe :  depi 
le  torreiit  devastateiir    est  nt|)iden]eTit  refoule   vers 
roceideiit«      l'di  iiieriie  teinps  rKspagae    a,  yn  re.pi^ 
rei  ,    Uli    heeciiid    3Lti})yrcitioi|  V  renouvelle  Ja  -loire 
des  armes  anglaises  sar  terre  ierme:  ses  hnUanti:^ 
victoires    ont    raiiinie    renitionsiasme    de  la  imum 
espagnole;  de  rette  iiation  qu'on  avait  pu   vaiiicre, 
niais  lion  pa^  Mjlau-ueia,      iJuu  aiitre  vntv  les    pre~ 
paratif^     de  la    Suede   um    eilicacement    .eru    la 
cause     eürcipcieiiite,     eii    leiiaiit    en    echec     5Ur    las 
cotes  oppos^es  une  partie  des  forces  de  Buona|iarte 
et  de  ses  alli^s.     L'eved  a  ^.ae  donne  aux  e^peraiiceh 
de   i"AJIeiiia^-ne,     impatiente  de    secouer  le   jou-. 
lN.apülcoii  a   lasse  la    ioitiiiie   h   foree  d'enabnser; 
eile   seule  lui    vaJait    de.s    aciherents  ;    il   ida   |)üoit 
d'amis  :  ses  allies  disbiuiideut  a  ppine  lenr   Joie  a  la 
nouvelle  de  ses  defaites.      Na  puissancc   rc^bembk 
a  ec  ca)l()sse  eüiii|rt>M;   de    iiietaiix    heterog<-nts ;    Ja 
haine  des  peiipk-    ce  sont  ces  pieds  d'argile.     Hier 
loa  eiieeii^ait  ceite  Idole  gigantesqae  ;  demain  ren^ 
vers^e,  le  nioficle  idy    verra  plus   quele  fragile  luo- 
iiumeiit  d'üii  ur^Tied  iiibciibe, 
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Mais  i|ü  Oll  ne  s'endoiiiie  pa-  daiH  ime  iruiii- 
peuse  s^ciirite.  Si  apres  (ii  Lrnind  revers  on  luisse 
respirer  cet  horame,  il  uiontiera  encore  au  in oiule 
ce(]ucpeuventlaruse  et  Faudace  reunies  ;  il  pren- 
dra  iine  terrible  vengeancesüi  ecüx  (|ii!  unt  devoile 
des  f.iililc^^e«  mortelles  en  !iii,  Failiitri:  des  desti- 
nees,  le  dien  des  udoiateurs.  yiiebt-ce  c|ue  k 
})eite  d'iiiie  armee  poiir  Bnonaparte  qni,  selon  sa 
propre  expressioii,  a  iaui  dliommes  ä  d^pemn^  9 
li  iie  Hiffitpas,  qiril  n'ait  point  ea  de  succes  dans 
teile  guerre  d^eiivaiiibbemerit ;  H  fiiut  (|i}^iJ  .oit 
Ulis  hors  d'etat  den  l^iire  :  11  farit  (pi'Ü  mit  iorcö 
de  renoncer  k  son  Systeme  de  dominatJon  iiniver^. 
^elle,  ^  ses  pretentions  iiicompatibles  avec  l/iride- 
peiulance  des  iiation.  et  la  tran(|oill!te    du  mfinde. 

-Dans  re  temps  de  crise,  grcj^  d'un  avt-iir  r^err 
trin  daria  son  eiisemble,  incoiinii  daii^  le-^  deiads, 
beaiiconp  d'^tats  subiront  des  eliaimeüientb  iinpor- 
taiits.  I.e  sort  des  goiivcmement'^  olj-tirH'iiieiii 
aUaclu's  u  la  doraination  de  Buonaparte,  est  fanl*- 
aprevoir.  Le^  neutre^  ne  |,)envenr  j)a^  se  flatter 
c|öe  flaiH  leconflit  de  tant  d'interets  divers,  ies  ieiir? 
soient  soigne.  par  ceux  pour  lescpiels  lU  ir'cHit  rieii 
votilü  luisarder,  et  fpion  leiir  piwure  j^ratiiiternent 
des  d^dooiiiiageinents  de  ceqnöiie  jjoiiticiiie  etroite 
leiir  aiira  fall  perdrp,  Les  |>iiissances  ipi  aoroiit 
fier\i  activf  irieiit  ia  bonne  cause,  sieireront  an  pre- 
inier  rang  et  auront  des  voix  preponderaiites  daos 
Cß  sänat  desoiiverains,[auqöel  sera  devolu  leeraod 
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oeuvre  de  rclaljlir  ]a  Constitution  enro,u<enne  snr  cles 
base.  ),i»>  forme,..  La  riatioi,  .nech.i^e  ponrrait-elle 
ne  passe  ressonvenir,  r|„e  soü  [,|n.  hean  titre  ä  la 
frlon-ee.t  .ravoir  «IjUmu  ,,ar  sa  !er,nete  dan,  um,- 
longue  luttc  au  deiiois  rett..  paix  d.  \\\  -tpfialie 
qui  l„i  assm-a  de  grands  avanlage.  ctpeudanian 
s.ec  e  er  .!enu  hu  r,.n.,!eae  eo,nn,e  le  princinaj- 
iondeiiiei.t  ciu  dnut  ^m\^lH■  de  l'üurope  ? 


FIN, 
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